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exécution capitale. Il y en a eu une 
cependant la semaine dernière. Le 
condamné Klaussin, assassin de 
deu^femmes dont il vola les écono
mies et dont j’ai raconté le procès 
en juin dernier, a subi la peine 
capitale après neuf mois et demi 
d’attente.

Ici, le condamné est prévenu, la 
veille de l'exécution, qu’il doit se 
préparer à la mort. 11 est transféré 
de la prison de Moabit à celle de 
IMœtzensee. Klausin, le premier 
moment d’accablement passé, a 
communié ; puis, ses devoirs reli
gieux acc implis, il a passé la nuit à 
faire deviner à ces gardiens des 
rébus obscènes, interrompant de 
temps à autre ses grossièreté par 
une prière.

Pour l’exécution, le condamné a 
été amené dans la cour de la prison. 
Etaient seuls présents : Douze 
témoins choisis daiu l’arrondisse
ment de Plœlzensee, les juges qui 
ont prononcé la sentence, les gref- 
liers et les geôliers. Les journa
listes étaient exclus cette fois parce 
que, lors de la précédente exécution, 
ils avaient raconté que le corps du 
supplicié avait été porté au cimetiè
re dans une voiture traînée par un 
chu n et conduite par la femme du 
fossoyeur, ce qui d’ailleurs était 
parfaitement vrai. Les journalish s 
sont tenus ici d’être sobres de 
détails.

Un sait cependant que l’exécution 
de Klausin n’a pas été sans incident. 
La lecture de l’ariôt terminé, le 
bourreau Keinder et ses aides 
s’emparèrent du condamné. Mais 
celui-ci, d’un niouvem- ni brusque, 
se mit le dos contre la planche a 
bascule, poussant de» hurlements 
et criant; “Léchez moi! |e me lais
serai faire!" On eut toutes les pei
nes du monde à le tourner sur le 
venire, et ce n’est qu’après cette 
lutte que le bourreau put abattre 
la tête d’un coup de hache.

Klausin n’était pas bien intéres
sant. Mais n’importe. Neuf mois et 
demi d'angoisses à chaque pas en
tendu dans les couloirs. Neuf mois 
et demi de tressaillements, chaque 
lois que la porte de la cellule e’ou- 
vraiil On se demande comment 
une vie humaine peut supporter 
une terreur aussi prolongée!

J. ni Saint-Mssmin,

M. de Bismarck trouva en M 
l’ouyer-Quertier à qui parler . 
l’our une pipe que le chancelier 
fumait, il en fumait deux, ei pour 
un bock bu, il en faisait disparaître

Pendant plusieurs jours «le suite, 
M. Uouyer-Quertier discuta de la 
sorte, pied à pied, les traités, et on 
ne peut nier qu’il ne réussit à en 
atténuer sinon l’esprit général, 
du moins certaine» dispositions du 
détail.

M. de Bismarck disait à qui vou 
lait l’entendre qu’il avait trouvé 
devant lui un “rude homme.’’ 
Quant à Thiers, il ne tarissait pas 
d’admiration. Discuter, ce n’était 
rien pour lui, qui, pour son propre 
plaisir, causait, ou pour mieux dire, 
parlait— car il écoutait peu, préfé
rant exposer ses idées— des heures 
entières. Mais fumer de cette 
façon et boire de cette sort ), lui 
qui avait l’horreur du cigare et 
tenait assez mal sa place à table, 
malgré la légende de Vau x 1 

“ J’wn serais mort, disait-il de sa 
petite voix flûlée. 11 fallait un 
intrépide comme Pouyer pour ré
sister et pour vaincre, 
négociations furent, d’ailleurs, 
l’heure héroïque de la vie de M. 
Pouyer-Questier. Il put croire, au 
retour, que l’avenir lui réservait 
une grande situation politique. 
Mais, peu à peu, il fut oublié. Et, 
dernièreinmt encore, il êclijuait 
aux élections.

L'affaire de M. d) Bœttichei a été 
un lièvre bien maladroitement levé, 
puisqu’il est parti dans les jambes 
du chasseur. Depuis un certain 
temps, les bismarckiens faisaient 
courir le bruit du départ de M. de 
Bœtticher, et .c’est pour donner plus 
de consistance à leur rêve qu’ils 
ont rappelé l’histoire de la somme 
prêtée au beau-père du ministre de 
l’intérieur.

M. de Bœtticher croyait que le 
demi-million qu’il avait reçu prove
nait de la casssette privée de Guil
laume 1er. Certains indices sem
blent prouver qu’il se trompe etque 
c’est sur le fonds guelfe qu’il a reçu 
cette libéralité, A celte époque» 
Bismarck n’était pas son ennemi, 
comme aujourd’hui. M. de Bœtti
cher paraissait utile au chancelier, 
et il est très possible qu’il ait été 
sauvé par Bismarck avec les fonds 
guelfes, sans le savoir lui‘même. 
Cet emploi inattendu des revenus 
de la maison de Hanovre a produit 
une très fâcheuse impression dans! 
l’opinion publique. Comme il n’y 
a pas eu de comptabilité tenue pour 
la fonds guelfes, on reste nécessai
rement dans le vague et toutes les 
supuositions sont pose.blés.

L’Empereur, du reste, affirme de 
plus en plus sa syinnathie pour sou 
ministre de l’intérieur, dont les 
aflaires privées viennent d’être si 
fâcheusement étalées au grand 
jour. Celte faveur de Guillaume 
11 n’a rien qui puisse surprendre 
pour quiconque connaît M. de Bœt
ticher. C’est un db» fonctionnaires 
les plus sympathiques à la fois 
comme politicien et comme hom
me, que possède l’Allemagne. 
N’ayant rien de la raideur du bu
reaucrate, ni du formalisme du 
courtisan, M. de Bœtticher s’est fait 
une réputation d’homme aimable, 
voire même de joyeux convive.
Il a certains petits laleuis de société, 
joinls à une grande bonne humeur 
qui, pour u’avoir rien d’officiel, 
n’en sont que plus réjouissants. Il 
faut, par exemple, l’entendre jouer 
du cornet à piston ! C'est un de ses 
succès et pas celui dont il est le 
moins fier.

Quant à l’a fia ire d s fonds guelfes 
c’est sur Bismarck qu’elle retombe 
en entier.

Un dit même que M. Liebkiucht 
veut demander au Reichstag la 
mise eu aceuat on de l’ex chance
lier. 11 He l’obtiendra pas, bien 
entendu, mais il aura au moins la 
satisfaction d’avoir porté sa proposi
tion à la tribune, s’il le fait toute
fois, car cela n’e-t p?s certain. Le 
môme M. Liebknecht, à propos de 
la journée du 1er mai, ne se mon 
tre pas trop partisan des manifesta, 
lion bruyantes. Je ne sais si ses 
idées prévaudront à Berlin. 
Mais, à Hambourg, on prépare déjà 
un < ortège monstre.

Le sénateur Hartmann, qui est 
chargé de la police de la ville de 
la ville de Hambour, a autorisé, 
pour le 1er mai, un grand défilé 
des socialistes, drapeaux déployés. 
On se readra au Horn r Park. 
Cette nouvelle, qui cause quelque 
surprise en Allemagne, -»i cepen
dant exacte. Le Séçat de Hambourg 
estime qu’il serait plu» dang* reux 
d’interdire la maulfesta'iou que de 
la considérer comme ei ni sans 
importance politique. Gela aura 
du moins l'avantage d’éviter un 
con it avec la police.

Boguslaw.-ki sur le service de deux 
ans. Cette question liés complexe 
de la réduction dans la durée du 
service est de plus en plus à l’ordre 
du jour. Les libéraux l’ont, depuis 
longtemps, inscrite sur leur pro
gramme ; mais le général de 
Boguslawski se défend d’appartenir 
à ce parti.

Il y a un an, le général Verdydu 
Vernois, qui ôtait alors ministre de 
la guerre, consulta tous les chefs 
de corps d'armée au sujet de la 
réduction du service. Un seul ee 
montra favorable à cette réduction : 
ce fut le général de Boguslawski. 
Son opiivou isolée le mit dans une 
position telle qu’il dut donner sa 
démission. 11 eit aujourd’hui à la 
retraite, ce qui lui permet d’écrire 
ce qu'il pense. Sa brochure ne 
contient rien que l’on ne sait déjà ; 
mais elle produit une grande im
pression, en raison de la personna
lité de son auteur.

11 ne laudrait pas croire du reste 
que, dans l’anmée allemande, tous 
les officiers soient opposés à la 
réduction du service J’en connais 
plus d’un qui “in petto" admet qu’il 
en faudra venir là, un jour ou 
l’autre Cette réforme étant encore 
mal vue dans les sphères officielles, 
ou conçoit que les officiers qui 
n’ont pas envie de donner leur 
démission hésitent à dire toute leur 
façon de penser. Beaucoup cepen
dant reconnaissent que deux ans 
suffisent à l’instruction militaire, 
quand ils sont bien employés.

Pour maintenir l’effetif de paix 
au même chiffre qu’avec le service

Lettre de Berlin
Berlin, Il avril—Y a-t-il eu 

France beaucoup de personne» qui 
ignorent le nom de M. Carnot, 
Président de la République? 11 
T avait cependant qu’il existe en 
Europe des philosophes qui n’ont 
pas la curiosité de savoir comment 
se. nomme leur souverain. Iels 
sont les campagnards de la Frise 
allemande.

Parmi les recrues enrégimentés

T
dans la ville d'Aurich (tout près 
d'Oldenbourg), on s'est aperçu qu’il 

avait plus de la moitié quiy en
ignoraient le nom de l’empereur 
Guillaume.

Cette découverte imprévue est 
/ l’épilogue d’une affaire qui, l’année 
/ dernière, fit grand bruit.
I maîtres d’école faisant leur service

de réservistes dans la ville d’Aurich 
I ‘ avaient été brutalisés par les offi

ciers de la garnison. L'opinion pu 
blique s’en était fort émue se demau- 
daut ce qui avait bien pu motiver 

scandales Un le sait aujourd’hui 
C’est dans leur fureur de voir que 
les recrues n’avaient jamais entendu 
parler de l’Empereur que les offi- 

s’en sont pris aux maitfes

lies

I
d’école 1

Quiconque a voyagé tant soit 
peu en Alleœage sera surpris qu’il 
y ait encore des gens ignorant le 

Guillaume 11. H est 
dans les

nom de
impossible d’entrer 
cabaret» sans y voir le portrait

LA GRIPPE
Montréal, "22 avril— M, Vallée, 
député géolier à la jirisou disait 
ce matin, que dépuis deux ou trois 
semaines, il y avait eu a la prison, 
une dizaine de cas de grippe. Aucun 
de ce» cas n’a été fatal, et tous ceux 
qui avaient ô'.ô atteints sont t n 
convalescence.

Ilya en ce moment, à la prison, 
au-delà de 2U0 prisonui- rs dont les 
autorités ne savent plus que faire, 
tant la place leur est limitée. Uù 
mettre tous ces pensionnaires? Il 
est temps que le local de la prison 
suit en rapport avec le nombre tou
jours croissant du criminels.

Les deux prisonniers qui oui ôté 
fouettés l'autre jour, sont mainte 
nam parfaitement remis des suite» 
de la flagellation. Ils ont pu retour 
ner à leur ouvrage ce matin.

Depuis quelques jours les prison
niers abondent à la prison où 
chacun d’eux est reçu par un des 
gardes.

La prison des femmes sur la rue 
Fullum est dans un ordre pa lait 
11 y a tu ce moment 375 prison
nière et sur ce nombre cinq sen 
lenient sont à l’infirmerie.

Au mo's de mai prochain 75 des 
détenues recouvreront leur liberie. 
La plupart d’entre elles sont des 
jeunes fille» de 18 à 23 ans, qu- 
leur incon laite a amenés en prison.

Dans le nombre, trois d'entre 
elles ont résolu d'entrer chez le> 
Sœurs de la Miséricorde, rue Dor 
Chester,

Il y a aujourd’hui a l’hospice de
là Maternité 30 patientes. Une 
visite à cette institution n’est pa» 
sans intérêt. Les révérendes dames 
de la Misêricoide, avec le coucour.- 
des meilleurs méJ dis de cette vil
le, ont établi lin service régulier 
pour les personnes du dehors qui 
désirent avoir d- s consultations.

L’éiabliss -ment est un des mieux 
dirigés de la province et le gouver
nement a dernièrement voté un 
crédit en faveur de celte institution

G’est l’intention des révérendes 
sœurs de faire construire une aile à 
leur bâtisse, qui s'étendra jusqu’à 
la rue Lagaucneliôre. La Maternité 
de Montreal est alimentée par la 
charité publique, et chacun est 
invité à apporter son obole à ceu- 

Institution, qui rend tant de service; 
dans nue grande ville •com.i.e 
Mon réal.
Madame Augustus Graven vient de 

mourir à Paris, à l’âge de 82 ans. 
Elle a publié . n grand nombre de
romans qui, par la-pureté de style
et l’intérêt du résit, out placé leur 
auteur a i nombre des écrivains les 
plu» estimé de ce siècle.

Une jeune maman a prié sen 
boucher de peser Bébé.

— Très volontiers, madame, 
répond le boucher ; et après avoir 
compte, distrait :

“ Voilà ! c’est treise livre» et 
demie...a»»c les o» ! ”

avec son nomde lEmpéreur 
audessous. Si les citoyens d'Aurich 
ont des notions aussi vagues sur la 
personnalité du souverain, c’est

de trois an», ou appliquerait le 
principe de Scharnhorst, c'est-à-dire 
du service pour loue.qu’ils fréquentent peu 

troquet. Ce sont là, il me semble, 
des preuves de vertu dont on aurait 

braves maîtres

11 y a, en 
Allemagne, un trè» grand nombre 
de dispensés. Ce sont ceux -là qui 
viendraient compléter l’effectif de 
paix. U y aurait donc uu plus 
grand nombre d’hommes ayant 
reçu l’instruction militaire et, en 
cas de guerre, par conséquent, une 
armée plus nombreuse.

Les Allemands ne voient pas, 
sans une certaine émotion, l’état 
actuel de l'armée française, comme 
armement et comme effectif. Gela 
ne veut pas dire toutelois qu’une 
modification soit sur le point de 
se produire, puisque l'empereur 
et son ministre de la guerre en 
tiennent pour le service de trois

dû savoir gré aux 
d’ecole qui les out inculquées. 

L’autorité ne s’élait pas bâtée de 
Ce n’estdonner des explications, 

que le mois dernier que le ministre 
de la guerre, M. de Kattenbor- 
B achau, s'est décidé à 
petit récit au Reichstag, 
ci maintenant que les habitants de 
la ville d’Aurich protestent.

Ils adressent une lettre collective 
à l’Empereur, dont il connaissent 
aujourd’hui le nom etl'adresse, pour 
déclaré que l’instruction u’e»t pas 
plus négligée dans région que dans 
les autres.

Et attendant, Guillaume 11 vient 
de se rendre à Lubeck; puis il a 
visité les travaux du canal de la

faire son 
Mais voi»

LA LIGUE DES CITOYENS

La ligue.des citoyen» de Mont, 
réal a adopté la résolution suivante 
proposée par M A. M. Featherson, 
appuyée par M. Geo. Bogue.

A tendu qu’il existe parmi les 
citoyens un sentiment bien pro 
uoucé que le personnel actuel de la 
force de la police de cette ville est 
loin d’être ce qu’il d vrait être pour 
la protection de leurs vies et de 
leurs propriétés et pour maintenir 
l’ordre dans la ville.

Attendu que plusieurs membres 
de la force de la police ont dû ré
cemment donner leur démission 
sans qu’on ait annoncé officielle
ment la raison pour laquelle cette 
démission était donnée ;

Attendu que le chef de police 
admet avoir congégié plus de cent 
cinquante hommes, quelques uns 
pour incompétence, d’autre pour 
ivrognerie et d’autres encore pour 
des raisons plus graves, depuis 
qu’il a été nommé ch f de police ;

Attendu que le chef lui-même 
désire, dit on, une enquête complète 
sur l’administration et le personnel 
de la police ;

il est en conséquence résolu que 
la ligne des citoyens prie respec
tueusement Son Honneur le maire 
et le conseil de rechercher minu
tieusement et publiquement quelle 
est la condition de la force de la 
polue et qu’une copie de cette réso
lution soit présentée par une délé
gation au conseil A sa prochaine 
séonce.

Le major E. L. 3ond, le très Rev. 
Carmichael el MM. A.M Feathers- 
ton et S. P. Stearns ont été choisis 
pour aller présenter la résolution 
au conseil de ville.

Il y a, en Allemagne, un parti 
nombreux qui est de plus en plus 
mécontent. G’est le parti agraire. 
Le traité de commerce austro-alle
mand réduit pour l’Allemagne les 
droits d’entrée sur les céréales de 5 
marks à 3 marks et demi. Au 
point de vue de l’intérêt général, 
cette diminution était réclamée à 
grands cris, 
aussi qu’elle va causer un préjudice 
sérieux aux propriétaires fonciers. 
Le parti agraire, joint aux protec
tionnistes, forme la majorité au 
Reichstag. Il pourrait donc, s’il 
le voulait, r. fuser de ratifier le 
traité. Mais ce serait »e mettre en 
rébellion et ce parti aurait encore 
plus à perdre qu’à gagner, s’il 
rompait ouvertement avec le gou
vernement.

La candidature du prince de 
Bismarck au Reichstag est cepen
dant présentée comme une protes
tation du parti agraire. Gela ne 
veut pas dire que l’ex-caochelier, 
s’il est nommé, entame au Reichs
tag une campague'qui le rendrait 
encore pluse impopulaire qu’il ne 
l’est 11 affecte d’ailleurs de ne 
pas s’occuper directement de son 
élection, dont le jour approche, 
puisque c’est le 15 que doit avoir 
lieu le scrutin. Les partisans de 
Bismarck le prennent de très haut 
avec leurs adversaires et voici, 
comme échantillon de leur allure, 
un passage que j’emprunte au Mes
sager du Wesbr : 11 Si le prince de 
Bismarck, dit la feuille locale, 
accepte réellement son élection et 
entre au Reichstag comme député, 
alors le gouvernement pourra se 
rêfugitr, daus un trou de souris ; 
ces messieurs auront l’air de nains 
à ls table gouvernementale et le 
monde entier verra alors de nou
veau apparaître le tableau de l’AL- 
emagne reprenant sa grandeur 

d'an tan 1 ”

du Nord à la Baltique. Entremer
temps, il a fait une promenade de 
Potsdam à Berlin, en torpilleur.

11 s’agissait de savoir si le lit de la 
profond. LeSprée était assez 

résultat a été favorably 
l’Empereur est arrivée à bon port 
dans la capitale. Le dépait de Pots- 
dam s’était effectué liés pompeuse-

puisque

Mais il est certain

ment en présence de toute la garni
son échelonnée sur les rives de la 
llavel. Au moment solennel de 
l’embarquement des officiers supé
rieurs sur le torpilleur, l’un deux 
a offert aux troupes le spectacle 
d’un bain froid un peu prématuré 
pour la saison. A part cet incident 
tout a fort bien marché. Le tor
pilleur impérial, amarré en ce mo
ment au quai Kupfergraken. est le 
pélérinage actuel des Berlinois.

L’empereur, on le voit, est en ce 
moment très occupé par la marine. 
G’est qu’on vient de s’apercevoir 
qu’on s’était réjoui trop tôt de l’état 
de la flotte allemande Un s’endor 
mail un peu à l’amirauté. Déjà, il 
y a quelques jours, le commandant 
en chef, l’amiral Von der Golts. a 
dû donner sa démission. A l’heure 
où j’écris ces lignes, celle de l’a 
mirai Hoffmann (secrétaire d’Etat) 
pourait bien être aussi un fait ac
compli. Un est très mécontent de 
la construction de c-rtaius vaisseaux 
et l’on reproche, de plus, à M. 
Hoffmann de n’avoir pas l'oreille du 
Reichstag Un a remarqué que 
l’Empereur avait de nouveau visité 
à Stettin les chantiers de constru- 
‘ion du“Vulcain". On est obligé, en 
effet, d’avoir de plus en plus recours 
à ce chantier, qui appartient A une 
Société privée, les ateliers marili 
mes de 1 Etat laissant beaucoup à 
désirer-

S’il y a branle-bas dans la marine, 
il y a émotion très grande dans 
l’armée, par suite de la brochure 
que vient de publier le général rte

Sylvain Dornon, l’homme aux 
échasses, a fait sou entrée à Be- lin 
e 1er avril. Il declare avoir trouvé 
un excellent accueil surtout son 
parcours. Sans doute, les autorités 
allemandes neluiont4>as envoyé 
d’mvitations à son passage, comme 
cela lui est arrivé dans certaines 
v lies de France, mais la presse lui 
a été partout très sympathique. 11 a 
d’ailleurs soin de toujours prévenir 
les journaux de son arrivée dans 
une localité. A Berlin, cependant, 
il y a eu un malentendu. Dornon 
devait venir par Potsdam et il est 
arrivé par Steglitz. Les journalistes 
qui étaient allés à sa rencontre en 
ont été pour leurs frais. Dornon se. 
déclare en excellente forme et ne 
paraît pas se re»seniir de l’étape de 
Pans à Berlin. 11 a p»is tout j isie 
le temps de visiter la ville avant de 
repartir.

I Ce qu’il u’a pas vu, toutefois 
Bismark continue à être très alla- j (moins favorisé en cela que le lieu- 
qué à propos des fonds guelfes. 1 tenant Winter à Paris), c’est une

UN BEL APPÉTIT 
Un sait que l’appétit légendaire 

de M. Pouyer-Quertier impressionna 
M. de Bismarck à Francfort pen
dant le» négociations du traite de 
paix «le 1871. M. Henry Fouquier 
rappelle dans le XIX Siéclë cet épi
sode de gastronomie ;
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POU R 1891.—LIGNE COMPLETE—

D’Epiceries de Familles Choisies
.—SERA VENDUE AU—

Quotidien, Dimanche. Hebdomadaire.
6pages, item, ao pages, 4 cl-. 8 a 10 page., a ceuls

PRIX COUTANT L’Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.plant seulement, pendant les 
suivre. Venez tôt et Maures

Pour du 
trente jours à 
vous dos a vn

Fond* ut 1er. Dkçkmbk* 1887.

C. NEVILLE Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.56 Rue George.

VIS-A-VIS LE MARCHE BY. 

Un Complet Stock de

- Le N. Y. Press n’est l’organe d'aucune 
faction ; ne tire aucune ficelle et n'a auuaine 
vengeance à assouvir.

Le plus Remarquable Succès Journalistique 
de New Y-rk.

LE PRESS EST UH JOURNAL NATIONAL.
sensations vu! 
d’asile dans le

plus brillante page editor! 
vi vide.

VINS ET LIQUEURS.
D'Importation Directe.

Lee nouvelles banales, les 
gaires et la blague n'ont pas 
Press.

ale. Tout y est
Le Sunday Pkk.sh est un magniti«|ue jour

nal de vingt pages touchant à tous les sujet» 
dn jour de quelque intérêt.

Le Press hebdomadaire contient toutes 
les matières les plus importantes parues dans 
les deux éditions quotidiennes et du diman
che.

Pour ceux qui ne fieu 
on QüOTlDlKNSfc, l edi 
la remplace admirablement.

Toujours en main au No.

97 RUE RIDEAU. a la

HEM1N DK FER

vent recevoir l’édit! • 
lion Hkbdomadairs• ft, - 'SSp

Nouveau Service Rapide
-ET-

La Lipe la Plus Courte et la

1

Comme Journal Annonce
Le Pkkss n’est pas surpassé à New-York.

THE PRESS
Est à la portée, de Inus. Le meilleur H 

moins cher des journaux publiée 
en Amérique.

Quotidien et Dimanche, un an - $5.00 
" 6 mois - ‘2.60
" t mois - .45

En activité le 27 Octobre 1890.

LKS CONVOIS PAHTIKONT DK LA OABE DS LA
RDS SLO IN COM MK SUIT :

L’EXPRESS DE MONT 
REAL

Quotidien seulement, un an -

Edition du Dimanche, un an - 
Hebdomadaire, un an - - -

- 8.008.00 A. NI. - 1.00
- 2.00rapide arrêtant

à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 
teau, se reliant à la jonction du Côteau avec 
les trains du Grand Tronc pour l'Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l'est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
C nn D M L'BXPRBSS I)E MONT 
U.UU T. III. REAL rapide n’arrêtant 

lman et à Alexandria entre Otta 
'ôteau, a un char refectoir, et ar

rive à Montr à 8.20, ee reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Tronc 

l’Est. Portland, Ri

1.00

Demandez la circulaire du Pkkss.
mena gratis. Aguuts de 

Commissions généreuses
Numéros speci 

mandés partout. 
Addresser.,

qu’à Casse 
wa et le C THE PRESS,

Pottkh BuiLDiNo, 48 Park Row
New-Yor*

pour tous les points à 
vière du Loup, Dalhousie, etc.
I A K D M L'EXPRESS DE BOSTON 
l.<TU r. m. et NEW-YORK, (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga. 
Troy., Albany, Boston, New-York, Chile 
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
juaquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s 
Point.) #

A.C. LA ROSE
Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEflT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau
New

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SV 
MIDI.Express de Boston et

Y ork et tous les points inter 
Airèt à toutes les stations entre 
t et Ottawa. Laisse Boston à 
New Y’ork à 6.25 P.M.

Dalhousie. Train 
real à 9 A.M., n’arrête qu’à 

lria sauf pour laisser des passagers 
des stations 

Q A C D M Express rapide de Montréal, 
v.H'U I . Ifl.Ljuéhec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous les pointa sur l'Intercolonial elle 

laisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri
vée de l’Express d’Halifax et airét* à toutes 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à TA 
gent Local pour la vente des Billets, 24 rue 
Sparks,
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-Général. Agent Général 
Ottawa, 11 Dec. 1890. des Passagers.

12.00
Rouses F 
7 00 P 
m Qfi KxPr’M rapide 
IZ.UU land, Québec et

TELEPHONE .89.
Collections faites promptement.

M. et
ntréal, Port

laisse Mont 

venant FERROIV ME 41 ESsur le Grand Tronc.

L’une des plus anciennes maisons oomm 
oiales de la vallée <1e l'Ottawa et du-- mien 
qualifiée* sous le rapport des bas prix U i 
looallté des articles offerts en vente;

Sud

McDougall & Cuzno"
enseigne de la grosse Tarrière

- MAGASIN-v —

flUESUSSE* ET mm. CHHU3IER

AUX CONS MMES *3-11-87-8*

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
liEs SOUMISSIONS CACHETÉES «lie 
U.-i es eu soussigné, «eront reçues à ce bu 
reau jusqu'à midi, jeudi, le t 
d’avril courant, pour la construction, en 
cette cité, d’un Palais .le Justice et Prison, 
d'après les plans et devis déposés à ce bureau 
où ils pourront être examinés tous les 
ouvrables, de 9 heures de 
jusqu’à 4 heures de l’après midi

I-cs soumissions 
pour tout le tia 
pour les

pectivement.
Un chèque approuvé

rentième jour

directe entre l’Ouest et tous les 
lu lias du St. Laurent, do-la Baie

Chaleurs, province de Quebec ; ainsi 
que le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, l’He du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les îles de la Madeleine, Terre- 

ree" neuve et St. Pierre
Les trains express qui 

Halifax, tous les jours (di 
et se rendent à destination de tous ces pi 
•ans changement de chars, on 28 heures et 
55 minutes.

Les chars des trains express di 
Chemin de l'Interoolonial sont hrillami 
éclairés par l’électricité et sont chauffés pur 

apeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

tous les trains directs sont attachés 
nouveaux et 

ra salons pour

pourront être faites soit 
ivaiî en bloc ou séparément : 
x d'excavation, de n

e charpente, menuiserie, etc',
ittent Montréal et 
manches exctvé par une banque 

orporée, représentant cinq (5%) pour cent 
prix y déterminé, devra sccompsgaer 
ique soumission, lequel sera retourné au 

ute soumission refusée, 
s’engage 
basse ou

pi, s)
du

naiaire de to 
éite corporation ne 

dant à accepter la plus 
missions.
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■ee belle de foie d# eorie pertlœ 27, rue Sparks, Ottawa, Ont
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•té Avisée qu'il lui est foi 
le donner
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I ).;s nouvelles données 
démentent de 

tous les bruits de conspiration contre

par des officiers 
la pins positive

fit

LA QUESTION DES COURSES
il général a 
«tion des

Le c<l'm i.tu sK, 22 avril 
1 suivant

nps t|t- eutiisea soient 
lire, si on I-: juge nécte- 

ieut plutôt

I Que les char
limi

-, que les courses

iétéa tie courses soient 
de la police intérieure .le leurs

livers genres 
le paris auxquels peuvent donner lieu les 

se conformant à 11 loi ;
prélév 'niant du droit -les 

pauvres au prolit des communes 
installes les hippodromes, soit .-tahli 
recette d'entrée et le montant d't 
montant des prix 

A unis, 22 avril, 
courses, le conseil gem

hippodromes el autorisées .
leur lesponsithiliL ‘ lest

•V U

la
c et le

.1 question des

qui maintienne 
dont ont 

iétés de courses

Sur la 
•ral a

t 1-hambre atloplu un proj*

l’Ale %
L’ASSASSINAT DK BKLTCHEF

orrespondaut du 
entrevue avec 

ci, après avoir

Londres, 22 
Timbs à Sofi t

nce Ferdinand, t'n 
lie les regrets que 
IScitchef, aurait

;

t nat ion générale tic la
situation n’est-
le récent attentat. I.a Bulgarie u< 

pas entraîner dans 
T’estt quelconque 

la tâche <le
minutie

qu’inuomlK' 
leur collègue ut tic livrer les assassins à la

venger la m di

Eu ce qui concerna 1 origine tlu crime, je 
crois qu’il a été inspiré par les mêmes 
sonnes qui jadis ont cherché à n o .ge 

s dans l’anaichie, et qui out du r.
projets criminels en voyant que mon 

prédécesseur était décidé à agir comme le 
slihte et jouissant tl

per
r le

psy
à It.

iioneer

souverain d 
autonomie sulli

le pas que le 
ties conscquei

prochainement 'autres 
contre ma irsiimit-

récent attentat ait
pur lui nn' 
mais je |H*nse «|Uu 
attentats scionl diriges 

contre M. iSlariilxNilotf
Les conspirateurs dispost 

iniairt-H suflisants 
prêts à e*Xé'

tie

les crimes les |
n,il

t r

nations civilisées de l'EuriqH) trouvent 
indifférence ties 

se passent dans 
donc à la Bulgarie 

sécurité et a’etnploy 
à cet eflel tous ses efforts. E'Ie fera le 11 
cessaire pour assurer la tranq uililé piihli

po.ssihlt; ilt regai d«
aussi g

pays ami ; c'est elle

COURRIER l)K BERLIN 
Bkiii.is, 22 avril— L» G 

I IM Al.NK ut? Non publie aujourd’hui 
ie heauuotip à cause du 

. Ce journal déclare 
alarmants qti 

; il ajmit4i 
tance jHilitique 

> les insignes 
président do la 
l'octroi de eette

Idw

1 tendances paciliques 
n fondés les lui

;,r
tort d’attacher 
(ait

ce moment 

, accorilt

lion ne constitue 
11 dément en outre

tie troupes russes

termine en tlisai 
11c laisse rien à désirer on ce mon

que le Tsar a 
lie tlo Saint, 
ublique fri—

de 
0 la

transports

! qu’un acte de

tie l'Autriche etmagne et 
it que la si 1 politique

On mande à la Pour que ce n’est pas le 
le Montebello, mais le comte tie Mon

lualion

lliolon qui suc 
ambassade

M. Het bette, comme
tic I rance à Berlin

— LatiAZKTTK UK 
tous les
te sont dénués de fondement et 

nouvement 
diplomatie

■s journaux autrichiens sont 

;que internati- 

Balk.ms
bruits sont confirm.;e,

( ouitiNK croit savoir par 
bruits de la démission deM. Hcrlfèt

dans la
ait sa pioduire 
aét<) ajourné.

1 niants sur la situation pu- 
male, f.lisant croire que ties 

cations graves vont se produire dansies"

( quelque
p.ir une ordonnance récente tlu ini
tie la guerre, traitant tie l’éventualité

d'une mobilisai it 11 et renfermant cei laines 
dispositions de détail inusitées.

L'armement simultané de l'arrière bail 
pas fait pour diminuer les inquietudes. 

L'ajournement continuel .le la conclusion 
e avec l’Allema 
du commerce.

tlu traité de conn
quiète aussi le 
croit pas que le traité sera signé de sitôt

Leg mvern -ment ht Igc enverra un délégué 
Bpécial à Bci lin pour négocier 
traité de, commerce avec 1’

On dit qu'à la suite de la tlt
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m.n t eau
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LE PROCHAIN CONSISTOIRE 
Rome, 22 avril.—Tbut vient à point, 

qui sait alien ire, puisqu’il 
,8 allons enfin avoir le cousis- 
eminent attendu et dont il a

d'ailleurs, à 
parait que 
mire si impati 
été déjà tant parlé 

La date n’est
téo, mais on croit que le consist* 
i !i< 11 dans 'e courant du mois tie mai 

Après le Conclave, c’est le plus gros événe

définitivement

qui puisse se produire ici, 
donc bien uaturcl qu'on s'i

au Vatican;
en picocuiipt

Parmi les nominations qu
toujours

ne. Son succes- 
lahlement, Mgr tie 

à la nationalité

regarde
acomme assurées, 

Mgr Ruffo Svill

ajipai lient
lination ue va 

ttiutv seule
pourtant 
d’autant 

étranger '• et 
linairement 
île. Mais,

pas, comme on d 
plus que Mgr Necl,
«1 u il s'agit d'un pt 
ilonné à un prélat 
aussi, pourquoi la
t elle si peu de goût. depuiFquelque 
pour la carrière ecclésiastique ? Un 
trouvé nn prélat de "grand nom 1 à qui 
confier celte charge tie majordome que Ton 
va réunir tlans les 
tie pi éfet tlu palais 
année 1 ou secret

Si 1j X aticau fait choix tie Mgr de Nev- 
kere, c’est enrlout parce que, comme admi 
nistrateur de la basilique de Saint Pierre, t n 
rcmplact'ineut de Mgr tli Ruggero, il a fait 
preuve de sérieuses qualités. Il est vrai 

lui reproche de s être mon ré quelque 
autant que son prédécesseur vtaie 

ue ; mais tics économies s'imposent, 
a beaucoup dépensé, au Vatican, dans 

"est ainsi que l’ülwer- 
ooûté plus

ï'il

dit, 

iste élevé
romain nol

rom une montre

memes niains avec ce le 
née dt puis quelques

l’Etat

qu

protligu

ces derniers temps. ( 
vatuire, encore inachevé, a déjà 
tl’un inilBon et demi, Léon XIII ne 
gnant pas facilement à compter quau 
s’agit du bien de l’Eglise....

Iaj comte et I i comtesse d’Eu, ainsi que 
la princesse Blanche d’Orléans, sont à Rome 
depuis trois jours. Hier marin ils ont ; 
à la messe que le Pape a célébrée tlans sa 
chapelle privée et ont reçu la communion de

Léon XIII aurait voulu retenir 
et la comtesse d’Eu à déjeuner 
dû recevoir le pèlerinage français dirigé par 
le P. Di.Vm. Il a voulu cependant qu lis al
lassent déjeuner chez le cardinal Ra 
qui, comme toujours, a été très empi

Le P. Didon est parti ; le Pape lut a fait 
un excellent accueil et lui a demande 
sister an cercle dee cardinaux. 11 n’y a été 
question que de*la France.

r le 
s’il

nqiolla

.I as

jq'OUS OFFRONS

1 TRAINEAUX VALANT $1.00 pour -5C
1.00 do .73 
1.00 do .78 
1.50 do .00
2.25 do 1.50
3.25 do 2.31

dodo1
dodo1
dotlo3
dodo6

do pour bébé do1

QUI LES AURA ?

E. G. Laverdure
Sc CIE-

69 & 75 RUE WILLIAM

Le Peuple a prouve
QUE

STROUD
Vend le,

MEILLEUR

THE
IDE

25 OTS.
Vendu dane le Dominion.

Richard est encore lui-meine !

TRES
THES

THES.
Comme d’habitude le plus beau et I 

leur sur le MARCHE. Pie de v 
CUILLÈRES ou autres 

OFFERTES.

Nouveaux Sucres et Si
rops d’Erable.

Séduoti-

IMPERIAL TEA HOUSE
294-296 Rue Dalhousie.

JOHN CASEY,
AYANT POUVOIR I)E PROCUREUR.

Chaussures Oxford pour Dames
Liste des Prix de la V>nte 

au comptant actuelle.

Comptant. 
90 Chaussures Opéra Talon simple 60 

$1 10 Chanssuria Opéra Talon Simple 90 
I 25 En Cuir Vernis Talon Evasé 51 (K) 
1 65 Opéi
1 76 En cuir 

50 Encuirvem
2 (X) Opéra ou Ta 
2 65 Opéra ou

Talon Opéra pointeen cuir vernis 2 50 
ffércntea sortes .................... 9 90

Prix
Régulière.

ra ou Talon R*isonnaille, 
lellea relevées 

isetsemellesrele 
don Raisonnai) e 

R&isonnahle

1 30

vées 1 25
vernisetsem

1
1 60
2 15

3 00 
3 50 Di 
6 00 Différentes sortes 
5 00 Différentes sortes 3 90
Aussi Chaussures éparses dont on veut se 

débarrasser à 1ms prix.

102 RUE SPARKS 102

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique 
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

Dans le Département oui comprend le 
dessin d’après la bosse, d après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, les con
tributions sont de $6.00 par mois, pour le 
cours avancé, et de $2.60 pour le 
élémentaire.

Dans celui du dessin industriel, d’archi 
lecture, de machine, etc., surtout utile aui 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 pai

8 adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre des Communes, on 
•or iss lieux, aux Professeurs

Montres et Bijouterie»
en tous genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. , Chaque Article est garantie te 
que représente,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prè- 
du Pont dee Sapeurs. ) Réparations de Mon 
tree et Horloges garanti— et à dee prix

UNE FEMME TUE SON MARI
—Ce matin, la femme 

a tué son mari 
La femme Le long

du matin,

étaient mariée depuis 
un ménage désuni. Il y

Orléans, 22 avril 
dong, déni Lan t« de 

de cinq coupe de 
x prétendu que »rd’.v. menacee - 
son mari, rentré ivreà trois 
elle a tiré pour se défendre 

f>cs époux Lelong 
quinze ans. C’était 
a deux enfants

UN DOUBLE CRIME DÉCOUVERT 
Un crime vient de je te 

lieu des habitante de Gif. 
l’abbaye qui appartient, on 

le sait, à Mme Adam, habite un négociant 
en vins, M. Guignard, qui avait 
quelque 
fille El» 
légè

<ii k, 22 avril— 
vif émoi au mi 

Non loin de

son service une bonne, L 
dont la conduite était assezsa Digne,

et que ses maîtres Houpt/innsdent de

C’est en fouillant dans ties malles rem 
au grenier, que M. Guignard, qui von 
s’assurer que son linge y était encore, a dé
couvert le vol commis par la tille Iligne, jiJe 
plus, le cadavre d’un enfant nouveau né s'y 
trouvait, lans un état déjà avancé de putré
faction ; les deux mains du petit cadavre 
étaient coupées. Mise eo état d'arrestation, 
le tille Digne a prétendu que sou enfant était 
mort-né.

B

COURRIER DK PARIS 
, 22 avril 
dence d<

L'élection tic M. Zola a 
e la société des gens de 

lettres ne passe pas inaperçue, l-es Dkhatm 
la oonsitlètent comme un événement litté
raire et quasi aca h-inique.

Il faut espérer,disent-ils,que sa présence 
signifiera que t.-crta'ni oc t racismes inexpli
qués ne he produiront p us, que la société 

i a d'indiquer ses préférences pour telle 
telle école de lettres,etqu'e le redeviendra 

• e qu’elle n’aurait jamais dû cesser d’t 
une association ayant |>our but de h' 
ties intérêts matériels

nant la propriété littéraire."
1. abonde dans le 1 

me beaucoup plus vifs

occuper 
et commerciaux

Tn meme sens,

Le Radical croit savoir que Garibaldi 
“ comme 

verntunent 
redoute-

politique 
l'ierre le Grand ” et que le gouv 
tient secret ce document, dont il

•ait la condam 
le alliance . L

t laissé un testament

rail la publicité.
< "v testament ser 

( "rispi et de la 
héros mort aura

nation tie

ait été un 
sauces contre l'Allemagne. Il aurait 
11 l’union tie la Russie, tlu Danemark, 

l'Italie et île la

ye rêve du
groupement de

puissaii

île la Roumai
paye qni ont ties re 
oir contre I’Allotnav indication* à faire va 

et l'Autriche.
/idée d'op|Mi 

est évidemment
ist-r les latins aux lcdf.ichi 
. très italienne, mais le Mo- 

•étlule et ironique 
Garibaldi n’a pas toujours eu l’horreur de 

la triple alliance. Nous n’oublions pas qu’il 
imé le regret " d’avoir eombafcjn le 
peuple allemand " et qu’il a outragé 

d’armes de 1870,

îeure inert

a exprime le regret 
noble peuple allemi 
ses anciens compagnons d'arm 
lors tlo l'expédition de Tunisie
' v:

hier
d'a'.lure offii i«lle a été pu 

par plusieurs j ••unaux. Elle an
nonce qu’on étudie au ministère de ’inté 
rieur la question de la po!iue les c •imiumes 
suberhaines dont l'organisation défectueuse 
a été révélée, on s'on souvient, par les nom 

vols commis à diverses reprises dans 
alités voisines de Paris. Il serait 

d'étendre le ressort de I» préfecture 
• le police à un certain nombre de communes 
île Seine "et Oise. Un rapport a été deman 
tlé 2'vu préfet de Seine et Oise sur cette 
question, qui, lorsqu'elle sera résolue, fera 
l’objet d'un projet de loi'dont le Parlement

bliée

les lm 
'lues lion

7 8 Mai dans la salle des Y. 
M. C. A. Conferences Françaises et 
Anglaises par G60. Goutelller
B. A. I). C. L. de VAcadémie de Paris.
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A LA BOULE I

49 & 51 RUE R

OTTAWA

TAPISSÏ
Importât ions tlu Printcmpi 
tplètes, réellement choisies 

miere manufacturiers du mon* 
plusieurs articles de décoratioi 
d’un goût moderne.

Sans exception je tiens le pli 
comme valeur, quantité et vai 
puisse trouver dans la Puissant

Prix juste, plus bas que part 
concurrence aux cotes en Cana

W.H0Y
Block Howe, ru# Ri 

393 rue Cumber

PLUIES D’A
Réjouissent le co ur du 
décourage souvent le marc

jour sont plus fortes que p< 
ans passés. Je m’y attend 
tais préparé.

Les vente- du mois

STOCK LARGE, CH 
BIEN ACHETE. I 

PROFITS ET ÏE 
RAPIDES

Cela satisfait également Vac 
vendeur. ‘ I>e temps es 
mais avec de 1 on nés mar 
des prix corrects il n’y a p i 
perdu (pas d’argent) 
Bonnet. Chapeau, Plume, 
bans, Dentelles, Chemist 
Chemise, Jupon, Coisc 
Habits d’Enfants, Rôties o 
quand ces articles sont r 
chiffres clairs e* que le sy 
seul prix est en force strict* 
et l'effort constant i>our i 
co fiance aux nombreux | 
viennent en foule chez

W00DC(
CELEBRE MAGASIN DI

316-3
Bue Wellin

Wits^fs'r i

ES**

g5|§JP|s

mm
MEMO
pl Mtnd «rsnderin* <rar»e 
Hptr- of the globe.

CETTE SEW
PGUP

LES COUP
Table çnpciple de ( 

de Louies Portes, 
Paniers de Ru!

BAS,
FRANGE

Frill
GANTS de
ETC., ZET

UNE GRANDE USINEJjft, CJl 1ST ADA
Journal Quotidien du soir

De I'ElkoteI’k

U VALLEE DE L’OTTAWA Les honorables MM. Mercier et 
Shehyu ont visité lors île leur pas- 

Belgique, riinuiense usine 
métallurgique Cockerill, située à 
quatre milles de Liège.

O gigantesque établissement oc
cupe 270 acres de tei 'ain Ixtis sa
laires des employés s’élèvent annu
ellement à la somme de 8:’ 000,000 
L’on

Journal H > domadaire à 16 pages sage en
Ose a* McDonklDt recteur de l» • «t - lion

BUREAUX 414 et 416 Rue Susseï
OTTAWA, ONT-

y fabrique par année 100 loco- 
Ve» 70« mut bines à vaneur.Mircrell 22 Avril ÎBUI

1 0Û0 autres machines, V0U 000 
b.uà de fer pour la construction * 
‘.'le ei pour autres usages, li 

. eu fer, etc , etc Des mine» 
fer «‘t 'le houille se

ECHOS DU JOUR
inèpiiisai 'es de 
Irony- ni st.i ce 'erram 
que le me. ' y entre sous lorrne de 
minerai et • i sort tiaiisfonne eu 
machines de tou genre e’ de toutes 
les formes imagin rides.

Ou prétend -m» <’• 'te puis.-aute
institution doit étahrii .pro1 h ' * » *“- 
ment une 
Vnice de (.l.l' bec.

Nous nous i n réjouirions. Une 
pareille cieation imp imerait un 
élan considei able à notre industrie

L’hôtel tics sources do Banff est réouvert.

L’hon. M Robidoux est maintenant assez 
bien pour sortir.

M. Nicholas Flood Da vin donnera une 
conférence lundi prochain è la Y. M. G. A. 
de Québec.

Di fabrique de coton de Dundae, Ontario, 
en liquidation, et les actionnaires vont 

probablement tout perdre.

M. hahillois, député lie Restigoiiche, doit 
succéder à l’hon. M. Leblanc dans le cabinet 
du Nouveau Brunswick.

de sor-e

ursalo dans la pro

minière.

L'Imbroglio de la “ Jostioe "Très habile et très piquant l’article «le la 
Patkik intimé Lue / tige de l'hiéfoire, de 

Nous en conseillons la lecture aux
fins goûteurs. De l’Ex K N KM KM'

M L. l\ ibrilcLior a pdrdu son 
[toi 11L devant lus tribuna ix.

Sa motion pour substitution dits 
actionnaires a ètu écartée par M. lu 
jngu Andrews

Lu iribtiu.il a déclaré qttu tout ' «■ 
qui avait «-té fait depuis l’.-ssombléu 
généiale des ac iounairus un janvier 
1887, à laquelle sept directeurs mu 
élé élus, était parfaitement nul I.a 
constitution «lu la compagnie do- 
meure en force, el les sept diruc 
leurs élus sont encore un charge 
(Te sont, d'un côté, M Pelletier, 
pour quinze a lions, M Gliouinard 
pour cinq actions; de l’autre: M 
Auiyot cent vingt-trois 
MM. J F Bulluau, Amédée liitlii- 
taille. Fiank Pennée ut Joseph Mar
tin. (les derniers reprétenleiit doue 
la majorité absolue des actions 
souscrites régiihi^ment et payées 
et ils composent la majorité absolue 
du bureau du direction en charge 
par la constitution ut la loi.

Comme consequence, le journal 
la ,Ji stick reste tou» le contrôle de. 
M Amyol et de sua amis «pii dispo
sent de la majorité des parcs.

n|q»el en Angle
terre en faveur «le l’Armée «lu Salut 
qu'il a un déficit «le T20,imh) et il craint 
d’être obligé 'd'abandonner son «euvre.

En 1889 1a masse des exportations et «les 
importations en Angleterre couvrait un 
montant de 3 millianis, 573 millions et 
528 mille.

Le général Booth fait
Il «lit

.le l'Ile il» Prince EdouardI.a légifl'ali
est convo piée p ui le 23. L'opposition a l.« 
députés et la droite en a 14. lys un
siège vacant

Il est à remarquer, dit 'a I’atris, que 
dans toute celte polémique à propos de la 
propriété «le la Ji stiuk, M. Pelletier s"ee«. 
montré d’une faiblesse ,l'argumentation qui 
étonne, après la réputation d'écrivain 
puissant que ses amis lui avait laite. "

actions et

I.a Vkkitk «lit qu’il ne faut pas croire que 
tous les ouvrages qui obtiennent l’imprima 
tnr de l'évêque sont lions

de Lasserre dont la tra«luction dee 
évangiles fut i-omlanmée bien que lestee de
cet imprimatur.

Un certain nombre de capitalistes avaient 
yé «le relever la Banque provinciale «le 

Buenos Ayres avec un capital de 100 milii 
«ms de piublres. Ils ont complètement échoué 
Ue fait, j
mente les apprilieimioiis pour l’avenir tt 
fait présager «le sérieuses complications.

On mande île Washington que le «léparle 
ment du trésor refuse «le laisser entrer en 
franchise aux Etats Unis, comme revues 
périoilicjiies, des recueils de sermons impur 
tés d’Europe. Il a été décidé que les recueils 
de sermons devraie«it être frappés, confor
mément à la nouvelle loi sur le tarif, comme 
tons les a. très ouvrages imprimés, d’un 
droit de 25 , sur leur valeur marchamle.

Elle cite le

LE MERITE AGRICOLE
diifiuulléa politiques, aug

On connaît l'ordre du Mérite Agricole 
titué par M. Mercier, nous «‘n avons lon
guement parlé d il y a quelques 
sait quo les «lécorations sont «lonni'os 
plus méritants apn-s «les concours, 
«lender cos

s. On

L'an
eu lieu dans notre

voisinage, du côté do l’ouost bas-canadien.
Laissons la parme à l’hon. M Joly pour 

ce qui regarde l’
Cette «uinée, le concours sera sur 

une plus grande échelle et umbras 
sera vingt-deux comtés de 1 est.

L’eipérience acquise dans le con
cours de l’été dernier, donne lieu de 
croire que nous obtiendrons des ré 
sultals de plus en plus satisfaisants 
et nous e-p irons que ce concours 
vendra de véritables services à l’a 
gncultuie, dans la province.

La date à laquelle les entrées de
vaient être faites, a été recalée de |.> 
jours, c’est à dire qu’on recevra les 
entrées jusqu’au 15 mai 1891 D js 
blancs d’entrées et les règlement 
seront envoyés à tous ceux qui ai
meront à prendre paît à ce con
cours. Ils n’ont qu’à en faire la 
demande au département de l’agri 
culture Les entrées au concours 
sont gratuites. Seront admis à con
courir : ceux «|ni ont obtenu des 
prix dans le concours de comtés, du 
paroisses ou townships, pour les 
terres les mieux tenues depuis que 
ces concours existent.

Les compétiteurs devront cultiver, 
soit comme propriétaires ou loca
taires une ferme dont au moins lit) 
arpents en superficie seront en cul 
ture, soit en fom, pâturage, jardi 
nage, légumes, verger, menus fruits,

lo courante

Le Caxadiin reçoit de Montréal la 
dépêche suivante :

" M Sma 1, le whip en chef du parti 
ministériel, a adressa^ aux «léputés qui 
appuient le gouvernement uue lettre les 
priant avec instance q être présents à l’on 
vert lire des chambres vu qu’il peut y avoir 
un rote sur la question «le l’orateur et que 
les meilleurs amis du gouvernement ont de 
graniis intéiêts financiers en jeu.

Ve document est l’objet des conversations 
dans les cercles politi«|Ucs et a été lancé à la 
demamlv d'un groupe «le manufacturiers qui 
redoutent un changement.11

Quelques hommes publics du Canaila, qui 
entemlenlsimal 
ver dans leur carnet les paroles <|ue lu

uiomic.dovraient consei-

présldent Harrison prononçait lundi à 
Galveston (Texas) :

" I am an ecouon 
w«m I«1 not waste 
but I am 
I would 
any great work 
true interests of

list in the

not un economist in 
leave incomplete or 

highly pro

of public money, 
t he sense that

motive of the

Les journaux de Londres rapportent que 
roi des Indes, pro- 

nonçant un discours devant les étudiants «lu 
collège «le St Andrews, a vivement engagé la 
jeu tesse anglaise à s’initier aux langues 
étrangères.

11 Entre toutes, a t il dit, il en est une qui 
vous est indispensable : c’est la langue 
française.'

Cet hommage «l’un homme d’Etat et d’un 
lettré tel que lonl Dufferin à la langue de 
Bossuet est bon à retenir.

lord Dufferin, l’ex

Les conditions île ce concours 
soûl telles qu’aucun cultivateur la
borieux, économe t-t intelligent ue 
doit hesiler à concourir dans la 
crainte que son peu de fortune ne 
l’empêche de se Mesurer avec d s 
concurrents plu» favorisés que lui. 
sous ce rapport. Les juges auront à 
rechercher avant tout, quels sont 
ceux qui tirent lo meilleur parti «le 
leurs terres, sans les epuiseï et avec 
le moins de dépense, comparée 
somme de prolit net qu'ils en ob
tiennent.

Le mérite et le travail et non la 
fortune assureront le succès.

Ii n’est bruit, à Naples, que de la présence 
au couvent «le la Canocchia n’un illustre 
père jésuite, qui serait arrivé en compagnie 
de deux autres membres de l’ordre. Des 
conciliabules secrets auraient lieu au à la

Ot illustre membre de la compagnie de
Jésus ne serait autre que le «lernier 
Bourbons, François II,détrôné par Garibaldi 
et les l'iémontais, il y a trente ans. LE DELEGUE PABNELL1STEBien que la présence à Naples de celui 
qu’on appelait alors Franceschiéllo, paraisse 
bien étrange, il ne manque pas de gens qui 
prétendent l’avoir vu et reconnu.

Le députe irlandais Redmond, qui 
est au Russell, a reçu la visite d'un 
grand nombre d’Irlandais, notam
ment des bons. Costigen et Smith.

M. Redmond est un de» plus jeu
nes parnellistes et aussi l'un des 
plus brillants.

Il dit que le but du voyage des 
délégués parnellistes est de faire 
connaitie à l’Amérique leurs vues 
sur la crise irlandaise et de préle
ver des fonds pour les élections gé
nérales Les dépêches ont fans-e- 
menl décrit la situation des parnel- 
listes et ils viennent la remettre 
sous son vrai jour tout en étant mo- 
déiés et justes. M. Redmond rap
pelle le faitqu’après le procès O’Shea, 
Parnell a été appuyé par tous les 
Irlandais, McCarthy et Ilealy inclus. 
“ Noue ne regardons pas Parnell 
comme un ‘‘ individu ’’ mais comme 
uue institution, ” dit-il.

Nous lisons dans Lk Figaro :
Parmi nos invités de mercre«li se trouvait 

M. Mercier, premier ministre de la province 
de Québec, qui vient d'arriver à Paris avec 
quelques Canadiens de marque. Le Cons
titution n ki, dit quel est le but de leur 
voyage.

('’est la lutte contre le bill MacKinley et 
lee lois dédouanes dea Etats Unis.

Pour arriver à ce but, M. Mercier et ses 
amis, avant d’étudier la question agricole 
européenne, vont négocier en France un 
emprunt et la conveiaion de leur dette in-

S'ils atteignent ci double résultat, lee 
Canadiens de la province «le Québec créeront 
de nouvelles rel «lions commerciales en de
hors dee Etats-Unis qui leur sont désor-
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THE PRESS
ortée de Inus. U meilleur H 
s cher des journaux publié*

- $5-
en Amérique 

i et Dimanch eèUi
mois - 

ois - -
i seulement, un

4 m 1.
u Dimanche, 
idal

2.
re, un an - -

Ira Bureau «les < 'ommissaire* do Lit 
pour la VI le d Ottawa se réunira à 

do l’Hôtel du Ville le
X

JEUDI, le 23e jour d'a
vril, courant, a Trois 

Heures, P. M.
iliuiH le luit d'examiner Ion demande* de
Li« nues pour l'aniv'e (pii

tpii suivent aunt ceux de* non- 
•aid* ou <1'applicant* iui deman- 

i en pour de nouveau endroit*, 
eneo* demandées et l’endroit 

propose de faire Licencier. 
Bin*on, Aulrargu, 177 
hiNiuette, Aulrargo, 3", 
i Mclralla», Mag

suivre et oui

< applii

William
*VU

:

rue Preston. 
7 rue Murray, 

an in, 132 rue

Martineau, Magasin, (
|)alliou*ie et Water.

laine* Rowan, Auberge, 30 32 rue York 
XV. J. Loughran, Aulrarge, 320 32s rui

de» rue*

. . L. ljacon.be, Auberge 
Ira nombre total de* Li 

huant l’Année Courante 
S3 (annuelles) L

633 rue Bank, 
tenues accordées

icences d‘Auberge. 
d'Hotel.

Magasin

Ira nombre total pour I année (fui va sui-

90 fannuelles) Licences d Auberge, 
d’Hotel. 
de Magasin 
Kn gros.

63

John O’Reilly,
INSPECTEUR

Ottawa. 7 Avril 1891,

Pour Montre-, Horloges, Bijouteries et 
Ang
Huiliers pour..
Marinadiers .
Beurriers.........
Bagues vn or 

IU.es

$2. 73 et 
25 et 

2.00 et 2

<1 en montant

bracelets pour 25 
Nous faisons ui 

îles montres i 
sont très mot

grand choix depmglettes et de 
—t 50 ota, etç,, etc. 

une sisvialité du repérage 
et île la bijouterie. No* prix 
Ivres Une visite oet sollicitée.

Jos. E. Tremblay
& CIE.

113 RUE RIDEAU

ez la circulaire du I’rkss.
pecimens gratis. Agents de 
>ut. Commissions g-néreuses

THE PRESS,
Potter Building, Paik Ko*

New-YorK

LAROSE
ble. ^Auditeur, Syndic
(ASSURANCE 

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

Rue Rideau
IONK 1S9.
illections faites promptement.

ROftixIE'tlES
plus anolennee maison* oomin 
vallée rte l’Ottawa et dc*“ -nleu 

ras le rapport de* b a* prix do 
article* offerts en venue

ugall & Cuzno'
signe de la grome TarriAre

- MAGASIN-* a-

S El ET mu E CHAUD! ER
/3-11-87-Hu

AVIS AUX URBANCIERS
Dans i.’affaikk

l’HILIKRRT BOILKAU.

Voiturier de la cite d’ottawa
ssigm- a lait une cession entre 
nformément au Cbap. 124. R 

|HH7 ut aux acte* l'amendant,(mur le In 
de lie* créanciers.

mhléi

Ira s!o.mains co

des < résnciers du dit Phi 
ue à mon bureau No. 

lundi le 27ièmo 
M dans

libert Boileau scia ten 
121 rue Rich à 2*1lirs’p 

impudeurs et de 
di*l*oser du stork d

27iè 
le 1jour d'avril 1X91 à 

du nommer des ins 
les mesures pour >

Los t

donner

.roanoier» sont prié* de produire leurs 
étions contre la dite cession, vérifiées 
idavit, devant moi avant ou le jour 

me de la dite assemblée, tel que pourvu 
par le dit acte

A. C. La nr

Ottawa, 20 avril, 1X91, 121

I VIS AUX M ER ES le *'Sirop Calmant) 
ride Mme XVinslow ” devrait toujours Aire 
employé quand lus enfants font leur dente.
II soulage immédiatement, les souffrances de 
ces pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 
douleur, et les jeune» chérubins s’éveillent)

“ titillants ni frais qu’un boulon de 
• Ce sirop est très agréable ail goût. Il 

apaise 1 enfant, amollit ses 
toute douleur, fait disj

mil- s en réglant la 
meilleur remède connu 
soit qu'elle pro

enlèvegeiiotv

digestion, et) 
contre la diar- 

vienne de la dentition 
Vingt-cinq cent* la 

e et demandez la 
XX"in*low " et

.li»

rliée

bouteille.
" Sirop ealma 
pn.no/. aucune autre préparation

iz confiant 
du M me

-A_VIS

H N DR MA N I)R Un bon 
U iimir le comineree de

on agent voyageur 
ville. Emploie iion*- 

;» ceux qui 
Article* h pu 
.luire compte 

VXVN BROS., Tree*

pour le commerce d<
s particuliers 
main Lenant.

N. Smilu premier j 
jur erymen, Toronto, Ont

PETITE CAZETfb
Une maison en brique* 2 éta- 
, 12 grandes ehamhre*, sur la 

, chambre

âLOUER
n gv»

v XX
ot demi,
uter. S'adresser A L- Dubé 

les Communes.

fiN DKMANDK Une lionne 
U S'adresser, L. Du U* chambre d 
m u ne*.

servante

H N DKMANDK dix w-ivmstes générales 
U trouveront do l'emploi un s'adressant au 
Ne Bit)r ic Sussex,

X BESOIN d'uni g.u sen pour prendre 
Gssfwn 4e Is campagne 

Nrt. .'Ut rue XX ol-pr.f.

Une Ihisiw cou tu ri 
»ura de l'emploi eu s'adret 
r Mai Kay. Ni

q\ di:m xndk
modi'iç 

pré du pont St l’ai rive

esaant 
w Edinburgh

MN" NOKl autiefois chez MM. Mo* 
1 Rieudcttux est maintenant 

l’igeon .V Cio, rue 
recevoir les nouvelles

manteaux, do tous 
l'encourager.

Rideaushe/. MM.

les pour roi tes et 
qui voudront hier

OI TUAT ION 1 )K^XN I>RK.—Une 
Une ayant une lorç^F cxjiérinnoc 
commerce de nouveautés ot de hanl 
est en ce mumeut satin emploi et désire 
situation nuit dans Ottawa ou ailleurs, 
dresser à 1*. V. Ruroau du Canada

wnw

SV

Au Magasin du Bon Marche[E PRESS
(NKW-YOKKI

POU R 1891.

en, Dimanche. HeMcmadaire.
:ent. ao pages, 4 et*

ique Organe Républicain de 
Métropole.

JRNAL POUR LES MASSES.
DÉ ut 1er. Dkckmbkb 1887.

lion de plus de 100,000
PAR JOUR.

Y. Pkkss n’est I 
le tire aucune ficel 
e à assouvir.

d'aucune 
et n a aucuneK

quuhle Succès Journalistique 
de New Y rk.

$ EST UN JOURNAL NATIONAL.
ivelles banales, les sensations vul 
la blague n’ont pas d’asile dans le

t J’y

igt pag
e quelque intérêt.
'us hebdomadaire 
es les plus impôt- 
dilious quotidiei

:jui ne peuvent recevoir l’éditi- 
Di en n k, l edition HkfduMadairs 

-•e admirablement.

plus luiliante page éditorl 
est vivide.

ignifiqPrkjw est un m 
es touchant à

ue jour-

contient toutes
parues dans 
du dim

ie Journal Annonce
l u’est pas surpassé à New-York.

T:RRK A VKNDRK. 60 acres rte terre rtu
lot numéro 20, aboutant à la rivière 

Ottawa dans le township Olouoea 
(instituant le front de l’ancienne 

milles d'Ottawa, sur le
Tl

ohemlo 

la ‘têt"

Termes de paiement faciles. H'adree- 
ROBKRT CUMMINGS, Cumming.

Sliea, à trois 
de Montréal,

T II y a sur le le 
bois très bien sit 
de Kctt e Island

it une très bonne mal 
q^eet faisant face à

meilleures terioeT'\
Bridge, Ont

Grande vent a l'encan
Vendredi le 24 courant, M 

fera une vente à l’encan 
lilement de maison À sa 

rue Italy-y 
set de salo 
dessus en

Boucher 
tout son 

résidence 121 
impris un magnifique piano, 

ion, set de chamnre en noyer, 
marbre, en bois de roee et vieux 

lapis de Bruxelles, vaisselle en 
porcelaine, peinture à l’huil 
grande quantité de musiq 
musijue, etc., etc., le tout mra ve 
réserve par l’encan leur Maeftonald,

J

e, aussi une 
et cahiers de 

ndu Sans

CETTE SEMAINE1™ IV,8011
POUR GROSSE FAILLITE A GLASGOW 

22 avril — Arroll Frè

transactions de

Gl
indus le paiements, 

pertes dans lesLES COUPONS Een os Ayres.

PORTUGAIS va ANGLAIS 
Londres, 22 avril. — Les dé 

e annoncent 
rement saisi et 

anglaises et emprisonné des su lets anglais
LETÀKIF MCKINLY 

BoRDEArx, 22 avril—La corn

lion, par suite d’une réduction du trafic 
causée par 
articles fra

pêches du sud 
que les Portug »is 
retardé les malles

de I
Table = npcip le de Coupons 

de toutes Sortes, aussi 
Paniers de Rubans,

BAS, it lenique dont les vapeurs ton 
Bordeaux et New York est eu liquida-

FRANGES,
Frillings,

GANTS de KID,

les droits élèves impost's sur les 
par la loi MeKinly.

MORT D’UN SCULPTEUR 
Paris, 22 avril— Le sculpteur français 

Heuri Michel Antoine Chapu est mort au
jourd’hui, à Saiut Germain. Il était né en 
1823

ETC-, ETC. SITUATION AU PORTUGAL
LondkE', 22 avril- Un correspondant de 

Madrid ion au Portugal 
> que l'on s’attend à 
ir à l’autre.

écrit que 
> plus critiq 
volution d

LANGLETERRE ET LE PORTUGAL
Londres, 22 avril—On annonce (pie 

lord 'Salisbury a donné au ministre anglais 
à Lislwnne instruction de demander au 
gouvernement portugais une explication 
immédiate de la saisie des navires anglais 
à Beira, et que, daus le cas d'une réponse 
défavorable, lord Salisbury demandera la

1
J

reparation

LE CANAL CE PANAMA

1 Paris, 22 avril.—M Bonaparte XX'yse, 
qui a ntgocié avec le gouvernement colom 
bien en vu d'obtenir une proion 

clion du 
Moi

galion de 
canal de 

nchicourt, liqui-
la constru 
ressé à M.

pagnie, un volumineux rap 
lent semble avoir été piéparé

temps pour 1 
Panama, a ad 
dateur de la com: 
p<yt. Ce doeum 
dans le but de cacher 
sans fin de mots et d 
brillantes pers peu 
tiiellemciit aucu 
l’entreprise.

au milieu d’u 
assurances 

lives, le fait 
n espoir i

réitérées de 
u'il n y a ac 

poursuivre
t q
de

REVOLTE
.DRKS, 22 avril— Les habitante de 
t de la Guyane Portugaise, sur la 

côte de l’Afrjque, sont en révolte et ils 
arboré le drapeau français. La garnison 
l'ile de Bissao a été réduite À l'impuissance 
et tous les officiers et soldats portugais ont 
été massacrés.

Plus récent—Les rebelles dans I’ile de 
Bissao sont au nombre de ti.000. Ils ont eu 
deux rencontres avec les Portugais et ils 
les ont mis en déroute. Quatre cents indi 
gènes et qu&tr 
tués et 21 bon 
hommes 
envoyés

Lon

A LA BOULE D’OR,

49 & 51 RUE RIDEAU.

OTTAWA. lera portugais ont été 
i blessées. De plus, 71 
ru. Des renforts ont étéout disparu, 

de Lislrânue

TUÉ PAR UN GARDIEN

TAPISSERIE Marseille, 22 avril Un drame s’est dé
roulé hier soir dans une maison de la 
Montlirion Un sieur Laurent Barbe, age 
de 66 ans, s'était marié à une femme jle 35 
ans. Il l’avait trompée sur sa position, et 
quand la femme Barbe s'aperçut que son 

pas le sou, elle % ou lut le quitter 
plusieurs scènes et hier il lui 

tirait deux coupe de revo'ver sans Pattern-

II prit la fuite et se réfugia dans une 
maison voisine où il fut rejoint pa> un gar- 
dieu de la paix et un gendarme Barde tira 
sur eux un coup de revolver. Ce que voyant 
le gendarme Preteau riposta et tua Barbe 

me liai le à la tempe

Ï7ri
Importations du Printemps à peu près 

complètes, réellement choisies chez les pre
miers manufacturiers du inonde, y compris 

clés de décorations de choix ett
ception je tiens le plus fort Stock, 
.leur, quantité et variété que l’on 

dans la Puissance.

Prix juste, plus lias que partout et faisant 
concurrence aux cotes en Canada.

sieurs a 
n goût n

comme va 
puisse trouver d’u

AFFAIRES DE BULGARIE 
Sofia. 22 avril—Aujourd’hui plusieurs ou

vriers occupés k préparer les fondations d’une 
aison, ont trouvé à fleur de terre 

chee de dynamite avec mèches
nouvelle m 

re cartouW. H0WE. roulées.
On répand le bruit 

plicee des assassins d 
tes ont déposées d 
le crainte de perquisitions

nt les com 
Beltchef qui 

rrain vague, _ 
de la police.

u ministre ZiBlock Howe, ru# Rideau et 
393 rue Cumberland. —D’après les nouvelles reçues sou 

réserves de Sofia, les auteurs de 1 
contre MM. Beltcheff 
passé U frontière bulgare dans la nuit 
de l’attentat, en longeant le flanc des 
Vitoch et Pianina. Ils 
cullé sur le terri to 
le lende
sont maintenant en Hongrie.

AMERIQUE

'attentat 
et Stamhouloff ont

PLUIES Is ont passé sans diffi- 
lire serbe et sont arrivés 
à Pirot. On suppose qu'ils

Réjouissent lec-rur du mari, mais 
décourage souvent le marchand. Pas 
nous. Les ventes du mois, jusqu'à ce 
jour sont plus fortes que pour avril des 
ans passés. Je m’y attendais, je m’é
tais préparé.

Nouvelles de Quebec
Quebec, 22 avril.— L'échevin Rhéaume, 

du quartier 8t Roch, est dangereusement 
malade. Il a reçu les derniers sac 

N. B.—Il est le père de Mme Blain de St
rement»

rve est libre jusqu'au Cap Rouge, 
pont de glace cet encore solide I^es 

autorités militaires de la citadelle de Qué
bec, doivent tenter de le briser aujourd'hui, 

mas (le glace

STOCK LARGE, CHOISI ET 
BIEN ACHETE, PETITS 

PROFITS ET VENTES 
RAPIDES

à l’aide projectiles. C’est 
qui empêche le “ Québec ” et le “Mon

commencer leur service.
— M. le coroner Relleau a eu hier 

l'explication de cette trouvaille d’un 
veau né faite par des enfants, pr 
sacristie de Beauport. Le père de 
ne pouvant réveiller le bedeau, a déposé là 
durant la nuit le cadavre de l’enfant mort- 
né en attendant le matin. Le médecin de 
l’endroit coroboré ces détails et en 
quence il n’y aura pai d’enquête du -

—Le révérend Père Arabe, qui parcourt 
le Canada et los Etats Unis à Québec hier 
midi. Il quête pour le bénéfice des mis-

—M. Cyrille Thériault est décé«
Arsène, comté de Témiscouta, à l àge de 
97 ans et 4 mois. M. Thériault fut iaus 
la milice depuis 1812 jusqu’à 1814. Son 
tempsjde service se passa à Ontario où fut 
le véritable théâtre de la g

ès de la 
l’enfantCela satisfait également l’acheteur et le 

vendeur. ‘ I>e temps est l’argent ” 
mais avec de I on nés marchandises â 
des prix corrects il n’y a pas de temps 
perdu (pas d’argent)
Bonnet, Chapeau, Plume, Fleur, Ru 
bans, Dentelles, Chemises de nuit, 
Chemise. Jupon. Coi set, Blouse, 
Habits d’Fnfants, Rolies ou Pardessus 
quand ces articles sont marqués en 
chiffres clairs e* que le système d’un 
seul prix est en force strictement. Ceci 
et l’effort constant pour plaire donne 
co fiance aux nombreux patrons qui 
viennent en foule chez

en achetant un coroner

lé à St

Nouvelles de Montreal
Montreal, 22 avril.— ua compagnie du 

Pacifique se propose de reconstruire immé 
diatement, de nouveaux ateliers, en rem
placement de ceux qui ont été incendias 
l^s employés, qui ont été sans ouvrage 
jnsqu’ici, travailleront en attendant les nou
velles constructions, dans d’antres ateliers. 
Dans le dernier incendie la corn 
perdu, outre les constructions, tou 
préparé pour la confection de 4 nouveau x 
chars, et l'ameublement complet de 4 autres 
que l’on était à réparer.

—M. Charles Labelle, le maître de cha
pelle de l’église St Louis est malade d 
attaque de grippe.

— M. Henry Harwood, député de Vau 
dreuil, est venu à Montréal pour donner 
instruction à M. C. A. Geoffrion de le dé
fendre dans sa contestation.

M. Harwood dit qu^l ne craint nulle
ment l’enquête que feront les tribunaux et 
il ne voit dans l’action de ses adversaires 
qu’une simple persécution. Aussi, il est 
décidé de les traiter avec tous les égards 
qu’il» méritent.

M. Harwood a 
poursuivre et de faire arrêter certains cuba- 
leurs et meneurs bleus dont quelques "uns 
sont de» citoyens importante de Vaudreuil.

WOODCOCK
CELEBRE MAGASIN DEMODES

316-SIS
Bue Wellington

t*fn'L)a

%r'sT Wits'll

M
ordonné àM. Geoffrion de

S i - tSII
^STIC PÎLJ

—Vers une heure et demie, hier matin, 
gens ont pénétré avec effraction 

dans une maison de la Pointe Saint Charles.
Lee habitant dn logi» étant endormi», les 

voleurs ont pn enfoncer la porte sans qu’on 
s’en aperçût. Lorsqu’ils furent entrée, la 
dame de la maison entendit un dsu de bruit.

cinq jeunes1EMORY
| Mind «rendering cured. Boots teemed 
lln one reeding. Teettmmialefrom ell

f
y

T
i

:-ûte hkielk

M.MÆ *K X'\v ' ^é>lérsle» et de

GEO. McLAURIN, LLB.
AVOCAT, Etc.

BUREAU 19 RUE ELGIN, OTTAWA.

T IY/jOH He VKIT Y

mm, w.wwtkur, m
— HVRKAU: —

Mont tie.-» i v )«•» • » n’v«re. «NI* *a

VALIN A- CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
HvTKI. KVS8RI.U

WArgc-nt à Prêter

J. w. w; WARD,
AVOCAT, ETC.

-BUREAU

31 Scottish Ontario Ohamluirs Ottawa. 
J’GA^A. JWacTAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaire».

Bloc Hay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
'llUTKI, UVSSKLt.
, D H Ma, Lavish, W. Wvt.n.Maki-in O Gai

Bradley * Snow
*v“-ÎS“ÆV.'-S;»îSc";A' °0"»

R. A. Bu t m.ky. A T. HROW.V

A ruent A vrftter A « p. r. aver vrirtlèe» de 
/•«nbonrMor on niioun (iviiii.

'es Meilleures 
^Qualités de CHARBON
T. J.Brigham •■-«dur do 

Br »w.ie*()l».
" Ri Midi.

26 Rue Sparks.

Betconrt, MacCrakan » Himilerson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO KIT C^tJHlBHlO. 
O TT A XX'A.

A Bfi L'IIS ,f. M( CUAKKN,
F. H FM

Stewart, Chrysler A Godfrey,
AVOCATS, SOLLICITEURS.

' le l\»lemrni.
Cljaiijliru.s Utjiut;. H run Mi’tcalfo, Ottawa.

MoLfod Stkwaht,
■I. .1. G.

Asmls |>

F. H. Ctikvhi.br,

M. (t. GORMAN, I.. L li
(Su. »rd< / . A.

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU

Coiq des Hues Rideau et Sussex, Ottawa.
d-trArgent a Prêter.

-A. E. LUSSIER
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU «(ill RUE SUSSEX. 
Coin de /.i Sue Su/eau, Ottawa, Ont. 

arArg 
r Empruntent

ont à Prêter ave avantage spécial à

A. E. LUSSIER.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BASSIN DUCANAL.
du Combine. Adrossr/. vos

ml, Nâcolet
Kn deh

eommamlus à C. Christian, Agi 
House, Little Sussex Street, Ou

Walker, McLean & Blaiichet
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents Parlomen 
taires, Notaires, Etc

No. 34J rue Elgin, OLt,awa.
(KN FAOK Dir lU'HSKI.L.)

W H*Waikkh D I. M

LANDRY & THOMPSON,
Pro|iii/i|nir Kx,,r«> Généras*

UEMENAGENTm",!M&ET
Voitures do pli

Ri^sidencr : 307 rue Rideau.
No 157 rue HpirT.

OTTAWA.

-ni vertes et onvertse

Commandes re

CONTRÂT DE LA MALLE

lü!
DES SOUMISSIONS, cachetées, 

adresses au Maître fiencral des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendrrdi 22 Mai iKqi, pour le trans
port des Malles <lc sa Majesté, sous 
les conditions d'un contrat |H>ur un 
terme de quatre années six fuis par 
semaine, aller et revenir, entre Chêne 
ville et la station du chemin de fer a 
Papineau ville, a commencer le 1er 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable et via les bu
reaux de poste de Cote St. Pierre, St. 
Andre Avelin et Papineauville.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détailles au sujet 
des conditions du contrat projeté peu
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Cote St. Pierre, St. Andre Avelin, 
Chcneville, Papineauville et a ce bureau 
et l’on pourra aussi s’y procurer des 
formules de ourmssion.

K. I1AVVKEN,
_______ Insp. des Postes.
Jîu'reau de l’In .pev.cur des Postes, ) 

Ottawa, 3 Mars 1891. )

^ • ,UNC 0 0* SOLIDE.
■làoc. pour un jonc valant $2.

Cei<w r-if.hrVi'ie d'nm cnn»»*
1 KÏSŒÏ AS

•v_ _ _ _ ■m
HMSPP

a

«

ite a l’encan

1 excellents ameublements et 
maison.
No 296 rue Cathcart 

56 rue A lirait 
174 rue Middi 
231 rue -Spai 1 

Thurston’s.
376 rue Sussex, 

rentes à 10 hr* du matin .a m.

'• LEVÊQUB, Ecanteur,
71 rue George

* )
ie, He Vic
ks, a l,i

E. H

Ïfï
iir Remède pour la toox
U— tonte* te* P^: nnscle»

CHEMIN DE FER

iRCOLONIAL
recte entre l’Ouest et toi 
l>as du St. Laurent, de-la Baie 
urs, province de Qui-lrac ; ainsi 
uu veau-Brunswick, la Nouvelle 
lie du Prince Edouard, !<■ (\p 
!s îles de la Madeleine, Terre- 
It. Pierre.
1 express quittent Montréal et 
s les jours (dimanches exceptés) 
t à destination de tous ces points 
ment de chars, en 28 heures ut

des trains express directs sur le 
Intercolonial sont brillamment 
électricité et sont chauffés pur 

e la locomotive même, ce qui 
dérablemcnt au confort ot à la 
voyageurs.
« trains directs sont attaché» 
airs et dortoirs, 
même que les cha

i

nouveaux et
rs salons pour

IDISNNgS 
ers pour la Grande Bretagne et 
quittant Montreal le vendredi 

■ont à temps pour prendre 
aile, le Samedi à Halifax, 
ae.s expéditeurs rot appelée 

es facilités offertes poui le 
[a 8eur et en général de toutes 
ises à destination des Provin- 
t de Terreneuve, aussi pour 
de grains et des produits ex- 
irohés de l’Europe.

1 et informations, concernant le 
jage s’adresser à
ont des billet», 
je Sparks, Ottawa, Ont. 
NSON, Agent (lu fret et des 
pour l'Eit, P.Q.

D. POTTINGKR,
Surintendant-Général. 

Chemin de Fer, )
R. 18 Juin. 1890 i

KT DIS MALLES
DROPÉfcN.NKS

LE CANADA MERCREDI 22 AVRIL 1891
qu’il y avait de» 

gère à la maison. Cependant elle se 
t ëveiliee car le bruit qu’elle entendit

mais ne soupçonna pas NOUVELLES LOCALES a
lilui paraissait assez étrange 

Tout à coup,
à vis la porte de sa chambre, 
blante de peur, elle réveilla 
étonné, ne 
tendait.

Quelques instants p'ua tard, 
leurs entrèrent dans la chambre, 
du logis se leva aussi* it, mais les 
dirigèrent du côté de la porte 
été arrêté. Il dit se nommer 'I 

Traduit, ce matin, devant 
lice, Houle a demandé à subir 
vour criminelle.

L'tucusé declare que parmi ses complices 
se Mouvaient James Brown et Stanislas Gé 
rard. Ce sont les seuls qu’il ait dévoilés.

Ay

—Le vapeur Hall est arrivé nier 
la première arrivée de la saison 

—Le vapeur Olive doit commeuver samedi 
prochain son premier voyage à Montréal.

—Le vapeur Harry Bate sera celte année 
sous la charge ducapt. F.ligh 11 commencera 
mercredi prochain.

—Holbrook et Sutherland ont reçu le 
contrat pour la construction de nouveaux 
bâtiuients au Collegiale Insli ute.

— L'association des Irlandais pro 
ont passe des réeolutious de condole 
propos de la mort de M. P. A. Kgleson.

DK DE N 
KN M.

elle vit un homme passer vis 
Toute Irem 

son mari qui. 
comprenait rien de ce qu'il en- Avis aux Entrepreneurs

AN recevra à hui eau, jusqu'à vend)
U 24 avril prochain, inclusivement,

1 selon» cacheUrae, adresw-t-s au soussign 
avec la souscription “ Soumission 
Pont de la rue Maria,” nour la con 
des Pile* et des cuîtras d'un l'ont et des on 
v rages necessaires, sur le canal Rideau, au 
frai ni où il rencontre !a r 
cité d'Ottawa, suivant le 
que l’on exliilrara à partit

il K jour d'avril prochain, au de|>arteincut des 
XU-^ ««Travaux Publics, Ottawa.

prvrdra en cqjtoid 
soumissions faites sur jlvs in 
et «jui seront sigiict-s iK' la main dee concur

Vhaqucaomnission devra vireaveompag 
d'un vh«K(ne e banque ac a-pu- égal à cinq 
pour cent du montant net qui y s» ra inscrit, 
l’o chèque sont confisqué si I adjudloatain 
refuse de signe r le contrat «m s'il ne l'accepte 
|*as intégralement -, il sera remis si la 
mission n'est pas acceptée.

Ira dv|»artvmuiit ne s’engage pas a avvep 
ter la plus liasse ni aucune îles soumisMons

trois de» vo- 
Le mailie

1 U,lir. **
struct mn

a" cour de po- 
eon procès on
S

testants 
.tances à ue Maria, dans la 

lan et le devisîle jeudi le 2<

ST VENTE WUR VAU 
NAGKMENT MA1NTEN.
CHE ! BEAUX MEUBLES et VOITURES 
POUR BÉBÉS. Moins cher que le prix 
coûtant. T. XV. Currier 116 mo Sparks « t 
188 rue Rideau

18 E 
AN 1^

Iwsation que les

Dernierk Heure

Toutes les elections du district de Québec 
sont contestées.

Le Witness croit que le 24 mai prochain 
:a reine fera M. Laurier chevalier.

ogg, avocat, est parti hier 
ilombie Anglaise. Ce vo>< 

u C. P. Uy.

—M. H 
pour la Co 
rapport au procès d 
gouvernement.

- laid y Stanley 
l’hôtel de ville, à u 
bienfaisance.

— Le club de croeee Capital 
nion de ses membres hier 1 
Russell.

i après midi, à 
de sociétés de

a assiste cet 
ine réunion -

On appréheude une autre crise financière 
a Irandres.

Bert helot .vient d’ajouter un proverbe 
nouveau au livre de la sagesse 
rien puriste, pur âne.

L'Empress o( Imita termine 
monde et touchera à Vancouver le 27 
prochain.

a eu une rcu - 
soir à î’hôlel Par ordre,

K. F. K. ROY. Secrétait 
Ministère des Travaux Publie», \

Ottawa, 23 Mars 1891 l
Illuminai• Une équippe a remis au pro 

d’hui une partie de la rue 
Continuez.

—On a ratissé 
s’élève la statue

pre aujour 
St Pat rice

tour du CONTRAT DE LA MALLEce matin le parterre où 
de Mgr Guignes. Des 

femmes sont aussi occupéè» à nettoyer la 
Ifasilitjue.

itoycn parle d’offrir à la corporation 
yeunant 81,000 pai année pendant ci 1 q 
», de collecter les arrérages de lato d’eau.

VI
Iras intéress4.-s demandent

DES SOUMISSIONS cachetées, 
adresses au Maître General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891 pour le trans
port des Malles de sa Majesté, "sous 
les conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années trois fois par 
semaine, aller et revenir, entre blanche 
et Thurso, a commencer le ici Juillet 
prochain, le transport se fera en voi
ture convenable via les bureaux de 
poste de Mayo et Silver Creek.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au suje. 
des conditions du contrat projeté peu 
vent aire vus aux bureaux de po te de 
Blanche, Mayo, Silver Creek, Thurso 
et a ce bureau, et l’on pourra aussi s’y 
procurer des formules de soumission.

Y. HAWKF.N,
Insp. des Poste-,

Bureau de l'Inspecteur des Postes,) 
Ottawa, 3 Mars 1891

énergiquement 
le parachèvement du canal de la vallée de 
Trent Douze comtés haut - canadiens y sont 
intérêt scs

-Une

'S-*?
Sir John a promis de rendre 

autant que possible la députation favorable 
à ce projet considérable.

—Nos dentistes 
amendeme

«•(*

vont demander des 
side râbles à la 1 

n disent pas la nature
oi qui lesnts con

dont 011 a longtemps senti le besoin 
lit qai puisse ployer et revenir en

suite a sa position première. La Gold Me
dal Spring Bed company en produit de tels; 
un lit qui devrait se trouver dans chaque 
maison, que l’on peut se procurer à bon 
marché de chaque marchand de meuble» de 

11 y en a déjà des milliers en usage 
et partout on en parle en termes très avan

LE “ SPECTATEUR ” DE HULL
Notre confrère de Hull doute de notre 

bonne foi. Nous étions loin de nous attendre 
à ètie traité ave: pareille suspicion, après 
les nombreux témoignages d’amitié et de 

lie que nous lui avons donnée derniè- 
. encore. Nous nous sommes permis, 

la délicatesse possible, de lui of- 
eux conseils d'amis, dans le but 
du bien et voilà qu’il prend ces 

et nous en fait le 
pensé que nous 

nous nous se-

la ville
sympatl 
rement (

ï.u d —On agite en "ce moment à Ottawa la ques
tion de l’étude de la musique comme l'un des 
principaux articles du programme des écoles 
publiques de cette ville. Iras clergymen sont 
presque tous favorables à cette innovation.

frir 
de lui faire
coueei son mauvaise part 
reproche. Eussions-noue 
serions payé de la sorte, 
rions tft.

frère nous sommes presque ten 
qu’il n'a pas bien saisi le fond de notre pen 
sée. Kn effet, lorsque nous avons dit nue le 
nom de M. I’agé apparaissait comme éditeur 
propriétaire du Spkvtatei'r nous avons sim 
piemen t. précisé un changement qu’il serait 
bon de faire pour que la métamorphose fût 
p us frappante — car nous savions qu’il était 
temps me le confrère frappât un grand coup. 
Le confrère a saisi cette partie de notre pen 
sée, puisque l’on constate aujourd’hui que le 
110m de M. I’agé à été biffé. Nous n’avons 

suggéré autre chose relativement à la 
lité de M. P 

qui le corn 
pas avoir été bie 
clair citons :

Une autre épine blesse le Canada. M. 
I’agé reste imprimeur du Spkctatkcr. A t il. 
quelque grief personnel contre ce monsieur 
et voudrait il que nous nous fissions 1 
trument de sa vindicte en nous privant de 

aide qui est purement materielle ? Non, 
n’est ce pas ? Alors que peut avoir à faire 
avec l’esprit de notre direction et rédaction 
le rôle de M. Page dans nos ateliers ? S’il 
fallait pour être bon directeurs, n’avoir 
que des anges pour porter le journal, emplo
yer comme solliciteurs d’annonces des 
" rosières " et ne laisser travailler à notre 
typographie que dea enfanta de chœur nous 
nous trouverions, ainsi que le confrère, bien 
empêchés et forcés de fermer boutique. “

M. P. A. Kgleson 
es enfants p rotes- 

heliuat St Patrice, Ses 
sont sa femme, quatre fils, deux 
x nièces et un cousin

11—Par son testament 
lègue $100 à l'orphel 
tants et $100 â 1 orpl 
béret iers 
filles, deu 

—M. Wills,

lisant attentivement l’article du con 
té de croire

expert en mines, doit visiter 
nés de Buckingham et préparer la 
qu’y feront d’autres intéressés dans

les

quelques semaines.

Stirfi 7 8 Mai dans la salle des Y. 
M. C A. Conferences Françaises et 
Anglaises par Geo. Cou tel lier
B. A. D. C L. de l’Académie de Paris.

— La conr des assises sera ouverte le 30 
du courant. Jusqu a pré 
seule cause inscrite au 
plusieurs causes au cri

—Le stock de vins liqueurs et épiceries 
do la successien Nevil e a été vendu hier 
par le shérif Iras bo 
254 %. Iras boissons 
cerics 35%. Anieubl 
vin 224%, ameubleme 
ries 204%. Le tout a 
Neville. Nos lecteurs savent 
N Aille a été mis en banqueroute 
banque Union pour un montant 
milliers de piastres dont il s 
responsab e pour de* entrepreneurs 
min de fer-

I

CONTRAT DE LA MALLE
W

personne Pagé, et c’est justement 
e que nous ne croyons

usent il n'y an compris. Pour être plus qu une

DES SOUMISSIONS cachetées, 
adressées au Maître General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu'à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891. |>our le trans 
port des Malles dr sa Majesté, sous les 
conditions d’un contrat jiour un terme 
de quatre années six fois par semaine, 
aller tt revenir, entre Maniwaki, et 
North Wakefield, a commencer le icr 
Juillet prochain. Le transport se lera 
en voiture convenable trainee par un 
ou deux chevaux, au choix de l’entre
preneur. I.a route a suivre, sera via 
les bureaux de poste de Low, K a/aba 
zua, Aylwin, Wiiglit, Gracefield, Glen 
Beau, Northfield Farm, Bouchette, Six 
Portages, River Desert et Farrelton.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus delà lies au sujet 
des conditions du contrat projeté peu 
vent cire vus aux bureaux de poste de 
Maniwaki, Low, Kazabaztta, Aylwin, 
Wright, Gracefield, Glen Beau, North- 
field Farm, Couchette, Six Portages, 
River Desert, Farrelton et North Wake 
field, et a ce bureau, et l’on pourra 

s’y procuier des formules de

F. HAWK EN,
Insp des Postes 

Bureau de l’Inspecteur des Postes,) 
Ottawa, 3 Mar 1891

leso n h ont, rapporté 
en enti epot 25%, Epi 

du magasin de 
nt du magasin d'épice 
1 été acheté par Mme

de plusieurs 
était rendu

Tu

ue M

LE PROCÈS DE LAROCQUE
ie, accusé du meurtre des deux 
lcGonigle, sera défendu par M. 

L'avocat Mclrannan repré-

Larocqi: 
petites M
Co»stanMneau 
sentera la Couronne

De grâce ! arrêtons-nous lâ Pour l'amour 
do Dieu ! pourquoi vomirai un homme de la 

? Nous n'avons jaman 
coup d'assommoir semblable 
opposons nullement â ce

LA SAISON DES DEMENAGEMENTS
ais demandé

SI. Pppi

Les propriétaire» 
vent se résoudre 

pas besoin de 
présence dans leur 
leurs employés ne 

de la société et que 
té de M. Pagé

Tou
“ '

nonce dans Ottawa une forte sai
dén agemebt. Iras avis de 

rès nombreux et, d’un autre 
«ôté, les charretiers ont des engagements 

douzaine.
lus riche en 
propriétaire

maisons
ployé comme typographe 

ce n’est pas notre affaire, 
du Spectateur, s’ils ne peu 
à se séparer de lui, n’ont 
donner, po 
atelier, la

ne dépare pas 
ment leur affaire e 
du dehors. Nous

uer sont t

par
A Québec, un déménageur, pl 

rimes qu’en écus, a adressé à son t 
les vers suivants :

Ira prix trop élevé de vos locaux moti/e 
Mon départ immédiat par la locomotive "

ur excuser sa 
raison que 

pas la crème
mission.nt la personnalit 

’entourage. Cela est unique- 
la ne regarde personne 

regrettons simplement, 
pas avoir été bien compris et d’avoir 
1 notre confrère jusqu’à dénoncer aussi 

un homme, 
uel châtimen

LA GRÈVE DES COUTURIERS
1 Ces grévistes seraient disposés, d’apr 
I apparences, à accepter un compromis. On 
| dit qu’un rapprochement su fait entre eux 

et les patrons. Les gréviste» se contci 
raient maintenant d’une augmentation 18 
pour cent. Tout porte à croire que la grève 
touche à sa fin. Jusqu’ici il n’y a que M. 
McNeil qui ait accepté de donnpr une aug 
mentation de 25 pour cent.

1urensement 
ter un si or

qui ne doit pas

L'espace nous mai 
nous arrêtons ici, qu

nque aujourd’hui, nous 
litte à revenir plus tard. m

LA NAVIGATION
— igation locale est en plein ouverte 
peur “ Hall ” est arrivé hier et le 

peur -Olive" commencera ses voyages 
Montréal samedi.

y
wm

GRANDE 1 ÉTÉ RELIGIEUSE
Mardi, 28 avril, les RR. Pères de la 

pagnie de Marie qui desservent Notre Dame 
de Lourdes célébreront la fêle de leur saint 
fondateur, le Bienheureux Père de Montfort.

A 10 heures une messe sera chantée à 
Notre Dame de Lourdes, de Cyrville ou est 
établi depuis l’année dernière le Juvénal des 
RR. Pères, et le panégyrique du bienheu
reux^ sera donné par un père delà compagnie

Le soir, à 7 heures précises, une imposante 
cérémonie aura lieu à Notre Dame de 
Lourdes du chemin de Montréal.

Sa Grâce Monseigneur l'archevêque d’Ot 
tawa y* présidera et fera le panégyrique 
du Bienheureux de Montfort en anglais. 
Monseigneur Rouihier, Vcuire général, 
accompagnera sa Grâce et donnera le pané
gyrique en français.

Immédiatement après le double panégy
rique du Bienheureux aura lieu la vénération 
de ses reliques, au chant d'un can 
son honneur. Puis, si la 
permet, une pr 
organisé comm 
duum. Enfin, au r 
bénédiction du Très Saint

par sa Grâce Monreign 
vèque, et soleanelle nent chan 
étudiants de la Compagnie de 
le talent pour exécuter les 
a été apprécié déjà à 
Lourdes.

S SOUMISSIONS CACHETE Es adres.Osées au soussigné et portant a l’endos 

1 pour l'approvisionnement des 
nt reçues à ce bureau jusqu .1 

le 9 mai, 1891, pour la
Indiet
midi SAMEDI 
fourniture des Provisions 
rant l’année fiscale finissant le 30 juin 1*9- 
consislant en farine, bœuf, bacon, 
munitions, cordes, instruments 
outils, etc., droits payés, sut 
variés du Manitoba et du N

Dea formes de soumissions, contrast 
ilières concernant les 

equis. - dates de la livraiso 
être obtenue en s’adret 

soussigné et au Commissaire des A (hires 
indiennes à Regin» ou au Bureau 
diuns, Winnipeg

Iras souminM-umairee peu 
chaque description de marchai) 
n'importe quelle fraction de 
chandiees) se pan 
marchandises 
et le Département se réserve le droit de 
rejeter le tout ou n’importe quelle partie de 
la soumission.

Chaque soumission doit être accompagnée 
choque accepté fait payable au Surin 
nt Général des A Ifaii es lue'
Banque Canadienne, pour au 

cinq pour cent du montant de la Sou» 
il sera forfait si la pai tic- 
fuse d’accepter le contrat I

missions
NOSCOURS

Notre conr d'assise entrera en session le 
30 prochain. Jusqu'ici il n'y a qu’une cause 
sur le rôle, celle de m w n-politan Loan 

vings Co. con 1 v M. C, Neville à 
propos d’hypothèqU(

La cour de Division siégera de nouveau

oratoires, 
des points

or d-Ouest

instruction parMcu 
visions r 
peuvent

1»
CLUB DE MLLE 

Jeudi derniers en lieu emblée générale 
des membres du club de Hase hall d’Aylmer 
pour l’élection dea officiera; ont été élu» :

M.
Al. W 
M N. E- 
Joseph M 
gan, trésorier ;
M. S. Dormody, cap 
result, 2e capitaine.

L’assemblée a été ensuite ajournée à jeudi 
prochain.

h
Charles Devlin 
J. Con

1 jr., M. P. président, 
iroy (Maire) 1er vice Président, 

Cormier Sr, 2e vice président, M. 
::îtte, secretaire, M. J. Mulli- 

; M . Dr J. R. Church, gérant,

lises (ou p

tou Iras lesnt ou pour 
mentionnées danstempérature le 

flambeaux sera 
lors du tri- 

la procession, la 
Sacrement sera 

neur l’arche- 
liée par les 
Marie, d 

chante religieux 
Notre Dame de

ra non
e il y a deux ans, 

etour de

UN CRIME ATROCE 
Un crime (les plus atroces vieni de jeter 
moi dans notre population. Cette nuit, 

imé W 
56

contractante rees 3 hrs. un nom 
demeurant au numéro 1.

illiam Evans 
rue Lyon était

le constable F ou s il ueL lannagan après 
ir offert une résistance désespérée, 11 
entré chez lui tard dans la nuit ivre dte 

Irai -son et a essayé de violer sa propre fi le 
âgée de 16 ans. La mère attirée par les 
perçante de sa li le 1 
à la po ice. Evans

elle offrait de la 
ment de son noir

apercevant le constable le criminel 
r mais il ne 

ne fille a 
’elle ne

r ce qui s’était passé, c'eet sa 
ndu compte de cette horrible scène.

ucoup depuis que que» 
chez lui ivre tous le»

quand il sera appe' 
mène pas son contrat 

Si la soumission» nCour de Polie* n’est pas acceptée le chè
que sera remis et si un contrat est accepté 
pour seulement une partie des approvisiou 
nements pour lesquels on soumissionne un 
chèque accepté pour cinq pour cent du mon
tant du contrat pourra être substitué à ce 
lui qui * accompagné la soumission ; le cin
que donnant sécurité au contrat sera relu 
jjarTe Département jusqu'à la tin de l’annee

Chaque soumission doit, en^ puis de la 
signature du soumissionnaire, être signé de 

p tables au Dépar
tement pour garantir l’exécution du contrat 
basé sur ce contrat. Cetteannonee ne doit être 
publiée par aucun journal sans l’autorité de 
[’Imprimeur de la Reine, et on ne recevra 
aucune demande de paiement faite par 
n'importe quel journal «’ayant pas reçu 
autorité de publier cette annonce.

L. VANKOUGHNKT, 
Sous-Surintendant Général de» 

Affaires Indiennes. 
Affaires Indiennes,

par le» cri» 
ilôt l’alarme 

menaçait de tue 
résistance à l’acuom

(Présidence de M. O’Gara)
Martha S'attery, atteinte de folie, ren

voyée pour examen.
Marie Boivin, accusée de tenir une maison 

malfamée, renvoyée sans cautionnement.
J. O’Connell, pour injure» verbal

J. Gibray, ivresse $3.
J. Goulet, ivresse et désordres, $4.
J. B. Lamontagne, gardant un chien 

vicieux un» le museler, $2. '
P. Labelle. pour injure* verbales à l’a

dresse de Julie Labelle, $5 
Edmond Gravel, 

cigares chez Mme 
demain.

s’est précipité
réussir à s'échapper. La jeu 
trouvée dans un état tel 1 
raconter

S

S x autres caution* acc
ans bavait

il rentrait
maltraitait u famille, 

a compara ce matin devant le magistrat 
de police qui a renvoyé la cause à demain.

Evans autrefois gagnait u rie honorable
ment, il a été comme cocher au service de 
plusieurs familles riches d« la ville mais a 
finalement perdu son emploi à cause de ses 
habitudes d’intempérance.

pour vol d’une boite de 
E Paquet, renvoyé à

Naissance
A Ottawa, le 22 dn courant, l'épouse de 

M. Johny GaJarneau, imjjrimeur-pressier, un J>éparlement des 
Ottawa, mars 1891fil».
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BLAND Home
Stock Farm,

Oroeee lie, Wayne Oe., Wleft."’! 
SAVAGE A FAJlinJM, ~ ------------

—S'ennuyer, lui ? Oh I mada- 
Nelly, dit-elle. Le coupé a dû la me, ou ne s'ennuie jamais, avec 
prendre il y a une heure, eu gare un amour connue celui qu’il a 

dans le cœur ! Remarquez coin- 
—Tu la trouveras à sou retour, bien il s’occupe de vous, de votre

...Ne

—Allons à la rencontre de

de Pert huis

J S
mon cher trésor. Perdons-nous coiffure, de vos toilettes 
plutôt dans ces bois, là-haut, J vous a-t-il pas demandé hi**r de 
au so omet de la colline la

IMPORTED—■

:,L porter vos cheveux rejetés en 
Après une bonne course, ils [ arriére et tordus en chignon sur 

s’arrêtèrent l’un et l'autre sous i la nuque r. Ce u'»*st pas la mode,
un taillis épais. Autour d’eux, cependant..........
les mille bruits inexplicables de C’est que Roland voulait que 
la nature travaillée par les éclo- Florence, tout en restant ellé
sions du printemps. Sous !■» même, ne lût plus elle-même ! 
mousse que leurs pieds écra- Une n odilication^lans la coiffure, 
-aient, on sentait palpiter et un changement dans la toilette, 
vivre des myria "es,d-1-; fleurs et atténueraient peu lant quelques 
d’iusectes invisibles; des oiseaux heures la ressemblance fatale qui 
voletaient le branche en branche le poursuivait partout, 
pendant qu’un»* brise tiède « ires- Lété était revi un. Maintenant 
•sait mollement les grands domes 
silencieux 
un pan de roc ht
auprès d’elle. Alors, elle lui parla L-s paysans 
de son pas-»-, des années d. 
couvent, ties rèv-'s de son eu lance 

itendre, Les

Les Monteurs de Maisons
TAPIS.

NOUS FAISONS
Un grand étalage de Nouveaux tapis pour Salons et Parloirs, desseins et 

couleurs choisis, comprenant Tapis, Tapisserie et Kruxelles Wilions, Royal et 
Princess, avec bordures ci lèses d’escalier à l’avenant, 'lapis en Velours et Pe
luche d<:> patrons les plus ri' cents et favoris, une formidable variété de tous les 
Tapis Union en Laine, en Chanvre, en Jute, Nattes, Nattes en Cocoa ou en 
Cordes écossaises, etc.

Percheron Herse».
AI atock selected from tke get of dree end 4mm 

ft eetekllshed repo Utioe end regieUred Is ■ 
Feesek end American stud books.

ISLAND HOME
k keaetilWtT dtueted et the heed of Oeoaes kl 
E the Detroit Hirer, ten Bailee below the Cjtr, ami
■ «weed hie hr reüroed end etaemboet Vlahaa 
set hmlller with the locntfcm meg call et eky eÜes 

Oemeee ■mUdleg, aadea assert wOl mimai
- -1 --Wrg.

TAPPIS.
les deux époux ne sortaient que 
le soir, lorsque l’ombre répan
dait sa frai ch ur dans la plaine.

BRYSON, GRAHAM & Co,
Viennent de recevoir le plus fort envoi dé Rideaux en dentelle adressé à 

un cul magasin. Il est sans égal et mérite votre attention Rideaux de dentelle 
«le Nottingham blancs, crèmes décrûs, Rideaux en Guipures d’Art, Rideaux de 
Madras en grande variety Rideaux i Dessins et-i Fioritures Fantaisistes, Ri
deaux en Damas, Portieres, Rideaux à Diagonal romain, Mousselines d’Art 
d Aim i -ir, Rugs de S nyrne et Orientaux, Feutres Artistiques, Tapis de Piano, 
Kensington Square, etc.

Florence s assit sur 
et Roland

iS, depuis <| 
x habitaient Cleuties tqiou 

trues, avaient appris a les con
naît r et. à les aimer. A Grainbois, 
a la Tour-d’Aigues, à La B istide 
de** Jordans, ou s i va it que le 
château secourait toutes misères, 
et que nul n’y tendait vainement

Il écoutait sans 
veux ardemment fixés sur elle, 
il la contemplait moins pour l.i 
voir que pour étudier les traits 
de sou visage.

“ — Même an topos, songeait-il, ia mai a. Avec sa douceur until- 
Florence 1 li ressemblait. Elle airelle, Florence se faisait adorer 
dans fa voix des inflexions pa
reilles....... ”

Et à force d’étudier les yeux, 
les lèvres, le iront de sa femme,
Roland d couvrait d s similitu
des étranges et nouvelles qui 
existaient peut-être, mais que son 
imagination grossissait dé nesu- 
réinent. A partir de cotte heure, 
le supplice du malheureux ne 
cessa plus, Ce fut une possession 
de toute-, les minutes, de toutes
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MEUBLES. I
BRYSON, GRAHAM & Co.

KxhiIxMit un stock varié et considérable? de Meubles. Ce sont de jolis vrais 
Meubles de Salon, Meuble de Chambre, Tables de Centre, Chaises Rattan, 
Chaists ((’Etudiants, Canap ’s, Chaises Perforées, Berceuses 
boards» Tables d’extention, Couchette, Dressoirs de Corridor, Matelas à Ressort, 
en Fibres, en Mousses, Courtepoimes et Couvertes, Tableaux Encadr ’s, Bois â 
Rideaux. Articles en cuivré et 'foiles a Chassis.
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Buffets (Sidede tous. Quand un enfant tom
bait malade, on venait lui 
demander conseils • quand la 
désuni -n entrait d dis un ména
ge, elle n’avait pis de repos 
qu’elle n’eût rétabli l’harmonie. 
Cette atmosphère de sympathie 
respectueuse les enveloppait, 
lorsqu’ils passaient à cheval dans 
la penoinbre violette du crépus
cule, élégants et gracieux, comme 
de romauesquos époux que la vi • 
réelle n’a pu distraire de leur
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PRELARTS ET LINOLEUMS
CE QUE NOUS PRETENDONS.

Dans une annonce nous ne craignons pas de le répéter au client quand 
nous étalons nos marchandises. Voulez-vous voir le plus gros assortiment du 
marchandises sur le marché ? Nous avons des prélarts et«tles Linoléums pour 
tous les goûts, et nous les vendons aussi. Les variétés sont grandes et la va 
leur tst plus grande. Venez.

Bryson, Graham & Die.les secondes, quelque c ..ose com
me un envoûtement d* noniaque. 
A certains momcii s, il se 
demandait, s’il aimait 
fisciliait et lu* flisait peur 1 Trop 
énergique pour se laisser vaincre 
sans luttes, il domptant les tor

ies révoUcs d»

iVers eetti époque, Roland 
E le le commença souflrir d’oppressions 

pénibles qui le laissaient pendant 
des heures fatigué presque 
huietant. presque s allô j lie. Fio- 

son esprit. | rèuce appela aussitôt le docteur 
uueur j Grand, de Vert huis. Après quel- 

tàtoiinements, celui-ci

üfl
S; ^
3 ni

oc146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

•TSKïi 35 nro oxosnoh.Quartiers
Bargains

reurs et
11 comnrenait que sou 
seul trouvait triompher de saj ques 
folie. Alors il exagérait les trans- reconnut des désordres causés 
po ts de sa passion. Roland ne| par une angin»» de poitrine. M. 
dormait plus depuis son arrivée) Monlfranch T ne pouvait s’éton- 
au chût au de Can -urgues. uer. Jadis, n deux reprises difl’é-

L’insomnie de la première nuit rentes, 
recommença toutes les nuits sui- avaient refusé pour ce motif de 
vaille-. En viiu essayait il d l’admettre au régiment. L • do ;- 
b iser son corps par de-» mardi s teiv Grand ordonna une potion 
rapides et continues, par des à l’extrait thébaique ; les oppres- 
exercices violents. Le so nui*41 sions furent vite calmées, 
s’obstinait à le tuir. Florence se Roland s’éprit bientôt de ce!

remède qui combattait égale-, 
.lient l’insomuie. Toutes les 
nuits, il mêlait à son tabac des 
grains d’opium et fumait de 
longues pipes, qui l’engourdis-1 
salent delicious -ment. Le som
meil lui revint, el, avec le som
meil, I appétit s’excita. Ce fat j 
une période à peu près heureuse. j 
où les hallucinations disparu* j 
rent. Il ne res ait p us qu'une 
crainte irraiso niée, eomm • une 
terr ur de l’inconnu Quand 
l’automne reparut, il espéra qu’
il était de IL, iti vein ut guéri. 
L'énergie do sa c institution 
1 emportait en lin et cet homme 
retrouvait un calme relatif. C’é
tait la sauté physique, mais non 
pas la santé morale.

Après le crime <*e Willow- 
Creek, Roland se croyait plus 
i'»rt que les ho uim-s et que le 
Destin. Pendant des aimées, il 
avait rega iré l’avenir en face. 
Maintenant l’avenir lui faisait 
peur. Lui seul pouvait donner un 
nom à sa névrose : c’était le . 
remords, ie remords qu'il niait 
audaviens ment, le reuiord qui, i 
pen tant des nuits et des nuits 
d'iitso unie,.avait ro igé son cœur 
de ses morsures empoisonnées.

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

afin d’alléger le déménage
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos

lu'. <fr.médecins militaires

d'Ottawa
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sentait uniquement chérie, uni
quement adorée. Et cependant 
elle reiü'irqu lit des e.outra.hé
lions bizarres dans le caractère 
de son mari, dont les yeux chan
geaient d’expression subitement | 
Et au fond de ce regard fixement 
attaché sur elle, la jeune tomme 
voyait remuer une pensée insai
sissable....

Depuis trois mois, ils habitai
ent leur retraite, étrangers aux 
bruits du monde, oublieux tie 
tout ce qui les eût distraits l’un 
de l'autre. Doux fois par semaine 
Alice écrivait à son frère, qui 
répond it par quelques lignes 
breve-. Mme Montfran h t, en 
cachette de s »n mari, ava t moins 
de réserve et plue d’abandon 
Elle confiait à sa belle-sœur ses 
craintes ( haque pur grandi-san- 
C(*s et calmées par les seuls rai- 
Bouuements do Nelly La tendres- 
se active de Mme Montfrauchet 
s’alarmait des incompréhensibles 
désordres qu’elle remarqua t dans 
la santé de Roland. Une msouin e 
paraissante, uu manque d’appétit 
quotidieu ;ear, en dépit de Ion 
gués courses à travers la plaine, 
les nerfs du malade ne cédaient
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307% rue St-Honoré, à JPA.FIIS 
Ttüqit ORIZA-OIL-ESS.ORIZA*ORIZA-LACTÉ*CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTÉ * OR ! ZA-TOKICA * ORIZALINE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2- A leur qualité inalterable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS M VENDENT dans toutes les DISONS HONOHACLtS de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envol franco de Ferle du Catalogne illustre
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Eastman’s Springs, South Indian, St. PolycarD
pe, Coteau Station, etc....................................J

Jonction du c. defer Pontiac et Pacifique 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton, 

Nhawville, Heyworth, Fort Coulonge, etc..

)— Ne vous tourmentez p is, ma 
chère maîtresse,disait doucement 
NoLy. Vous êtes. ...trop ai me 
Voila tout. Faut-il vous plaindre? 
Quand M. U -laud vous a épousée 
ii vous apportait un cœur vierge 
Ce laborieux lie connaissait guè 
re les eniraiu mollis du pl.ii.sir. 
Eu se garant des caprices faciles.

7 00 3 8 00 1
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)1 8 45 3 30 4 00 11 4/
11 45 5 00Par DiUOBnoe :

ll’s Corner, Richmond, Skead’a Mills, Hin 
onburgh, FaUowfield et Mosgrr. »

Ou ne ment pas à sa destinée.
Dès sa première enfance, le jeune 
François Chevriu eut la passion 
des ch vaux. Le dimanche, pen
dant les lié des soirees d • pria- j 
temps i! s’évadait turt - rneui
d - la bou ique paternelle, aux ------  
Ternes, pour courir la foire ch- 
Nouilly Les cirques ambulants 
ne coimur.mt p-s de spécial ur 
plu- assidu. F ndaut la semaine, 
e garçonnet précoce ne quittait 
pas les employés de la compa
gnie des omu,b is ou les écries 
de la compagnie des omnibus ou 
les écuries de la place tiaint- 
F rdiuaii 1. Il rô tait toujours à 
travers les boxes ; et, palefreohi r 
volontaire, il se plaisait avec les 
eo h rset 1 s c mdulteurs. M. 
Chevriu père, mercier au petit 
detail, souffrait eu sou orgueil 
do bourgeois parisien. C’est qu’il 
rêvait de hautes destinées pour 
i heritier de son nom ! Oui, de 
sou uoin. Et, rudement il retom
bait <lu haut de ses espérances.
Quelle d * illusion 1 François dé
sertait IV*oie et refusait d’entrer 
au collège

— Mais que deviendras-tu, 
malheureux ? lui demandait son 
prud’hommes )ue autre avec uu 
geste noble qu’eût envié un 
tragé lien.

I}
Hull

2 00 11 00
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10 00 10 45 7GATINFAU.—A la Rivière du Désert 
Chelsea 
Ramsay i 

et ven<
Billin 
Cummin

on a mis en réserve pour vous 
toutes ses adorations..........

Rougissante, Flore oc ; h ichait 
la tête, an instant rassurée, mais 
bientôt reprise par s,-s inquiétu
des. Pour Nelly, Roland restait 
le héros chevaleresque rêvé par 
toutes les femmes. Elle revoyai 
toujours le temp-» lointain où il 
la protégeait, où il la détendait 
Sans lui, elle eût été ch -ssée par 
Mrs Readish, elle n’aurait jainai 
connu mademoiselle Sidney, e: 
c’avait été pour elle le bonheur, 
plus même, le salut. Auj >urd hui, 
sou avenir celui de ses petites 
sœurs étiit à jamais assuré. Trop 
dévouée à sa m d tresse pour ne 
point partagei ses tourments, 
elle rem îrquait, elle aussi, le 
changement physique qui s opé
rait chez M. Montfrauchet. Lu 
figure de Roland s’étai ailiuée, 
pre :que amiucie. Ses yeux bleus, 
sombres et énergiques, semblai
ent agrandis*par la maigreur des 
jones creu ées. An repos, ils pre
naient nue expre-sioii de dureté, 
dont Florence s’étonnait parfois.

—Pourvu qu’il ne Venuuie pas 
dans notre chère solitude ! disait 
elle avec angoisse.

Nelly riait, se moquant de ces 
naivee appréhensions.

6 00
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Histoire Vraie !
DEUXIÈME PARTIE

fSwtel
deveilleuse

éclairait la piece, estompant 
sa lueur indécise le grand lit a 

les meubles et lei-

Une

colonnes 
rideaux Lu jeune femme dor 
ruait, la te te appesantie sur 
bras gracieusement replié. Un 

léger flottait sur ses 
lèvres a demi ouvertes, laissant 

deuts brillantes et 
Les cheveux dénoues, 

roulé -ur les épaules, 
de leurs torsadés 

fin et déficit

soiirin

nacrées.

enveloppant 
dotées le corps 
Roland sentait son cœur battre 
nv*c force j il marcha lentement 
vers le lit, et se pencha comme 
la veille pour mieux étudier le 
visage détendu par le repos.

A peine eut-il la force d’étoul- 
ler dans sa gorge un cri d’elfroi !

La ressemblance lata le appa 
raissait |>lus vivante, plus saisis- 

La lueur incertai-san:e encor 
ne de la veilleuse plaquait des 
ombres grises su la peau rosée, 
et les similitudes ~ accentuaient 

la figure de la mère et celle 
Cette fois encore, 

Roland demeura immobile, terri
fié, voulant fuir et ne pouvant 
pas, cloué au parquet pa 
inexprimable épouvante ! Il 
la iss i tomber sur une chaise, à 

. côté du lit, a, huit . ntr •susmuns 
front «glacé. Un détra«iu«;-

t la liil

ment se lit braquement dans le 
de c»>t homme, dont l’es-cerveau

prit, jusque-là si ferme, proscri
vait les hypothèses et n’ai1 nei- 

les réalités, l’our luitait que
ce n’était plus sa femme, ce n’é
tait plus Florence qu'il voyait 
dormir. Non ! 1» spectre de Mrs 
Readish lui apparaissait, livide 

l’adora-et menaçant ! tioutiam, 
ble créa» ure «jui souriait gracieu
sement ilans s il abandon eut un 

Rolaud crut quellegeste I is
cillait, l’ar un effort désespè

re, il put enfin s’arracher à l'ob
session de ce délir.î et se préci.ii- 

dehors....Seul, il était seul 1 
Alors la vision reviendrait 

encore, reviendrait toujours ? Il, 
loi n dene pouvait se sauver 

Florence, puisqu’il l’adorait ; il 
ne pouvait demeurer auprès 
d’elle, puisque la vue de la jeune 
foui nie ressuscitait sa tolie !
Que faire l Devant l’écroulement 
de. ses espérances, Roland restait 
liébet'*, interrog aut vainement 

abscurcie. Une minute,sa raison 
il eut la tentai ion de s’élancer 
dans ls campagne, de sauter dans 

train, de disparaître, lu unit 
de ses noces, quand nul ue com
prendrait cet acte d’insanité. L 
trouve toujours des gens qui 
s’entêtent à expli juer les choses 
inexplicable-. On se demanderait 
pourquoi, lui, si amoureux de sa 
femme, la délai sait tout à coup 
à l’heure des félicités suprêmes. 
Jadis, Roi vid aurait souri avec 
tlédaiu en pensant qu’un mo
ment viendrait où le sanglant 

sortirait de la tombe
Maintenant ou crime ancien lui
faisa t peur.

“—C’est atroo**; pensa-1-il. Je 
veux dormir... Le îepos. c’est 
l’oubli... ”

Etendu dans son lit, un peu 
calmé par la fraicheur saine des 
draps, il ferma les yeux, atten
dant le sommeil..... Et le
meil ne vint pas 1 Et ce malheu
reux entendit les heures soutier 
lentement les unes apiès les 
autres à la pendule de sa cham
bre ; et il connut ce supplice 
atroce, l’insomnie !

Florence ei son mari se retrou
vèrent dans ia matinée. Elle eut 
uu cri d’effroi devant ce visage 
blêmi pas la fatigue.

— Vous m’effrayez, murmura 
t-elle... Si vous étiez malade 1

Roland s'agenouilla devant 
elle, et la serra dans ses bras :

— Je t’aime, d't-il d’une voix
sourde...... Tu es mon bien, mou

univers. Ma vie atrésor, m >n
commencé par toi, et c'est par 
toi quelle fi ira ! Quel rêve 
Nous adorer à ce point que tou
tes les autres sensations dispa
raissent devant l’infini de nus 
baisers !

11 parlait avec uue passion si 
véhémente que les craintes de 
F oreuce s’atténuèrent. Elle ne 
s’apercevait pas que Roland 
n’était pas celui <iu'elle avait 
ép'iusé la veille, mais uu autre 
h mine, anime par des pe usées 
dittérentes. Fiancé heureux, il 
ne demandait à la vie que des 
promesses de bonh *ur ; mari 
heureux, ii lui demandait main- 

l’oubli de ses rêves effra
yants. Feu à peu l’am >ur expau 
si f, jeune et siucere de la radieuse 
cr at reapiisa les tumultes de 
cet esprit surchauffé, de même 
que les rayons -data its du soleil 
dissipent les broaiUards humi
des. Florence voulut faire une 
iougue promunadv,

tenaut
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I2eme. ANNEE lr
,a République fra
A propos du discoure q 

prononcé à lliskra, le 5 av 
• ardinal Lavigerie, et q 
avons repzoduit, M Edoua 

>. fait, dans le ‘‘Soleil,” la 
suivante : “ L’Eglise et 
peut-elle trouver sous une 
que la liberté, les égards tl 
tection dont elle a besoin 
assurément, mais non pas i 
te République. La passio 
liante des républicains fran 
la haine de la religion. La 
d’entre eux déclarent lia 
qu’une République reiigi» 
serait pas une vraie Rép 
L’Eglise se fait des illusions 
espère obtenir, pour prix 
adhésion au régime actuel, 

. religieuse. Quelques répu 
isoles voudraient peut-être 
accorder ; mais le parti répi; 

■■*** dans son ensemble, la lui re 
L'article de M. Hervé s’ar 

il ne conclut pas. Mais, ou 
sonnement signifie rien, 
pour but de désaprouver les 
festalions léitérées du C 
Lavigerie. Ne discutons 
conclusion, puisqu’elle est 
entendue, et prenons l’arti 
qu’il est. Il appelle plus 
réponse.

D’abord, qu’est ce qu’on 
par “le parti républicai 
comment peut on prédii 
refusera ou ne refusera pus 
l’avenir, la paix religieuse? C 
n’est pas|un parti fermé, mm 
inexorable. D'une anné 
1> titre il peut gross 
diminuer. A toute époque, 
ra ce que le fera la majorité d 

> Jfc. membres. Le jours où il au; 
cruté les quelques millions 
leurs qui lui manquent enco 
composition, son esprit, ses 
seront motifiés du tout au toi 
s’agit de savoir si, oui ou noi 
quelque millions d’électeurt 
vent franchir la porte. Poi 
empêcher d’entrer dans la n 
M. Hervé leur déclare que 
maison est, sans eux, fort mal i 
Raison de plus pour qu’ils ne r 
pas dehors.

11 est assez, imprudent, d’ai 
même aujourd’hui, de preseu 
haies de la religion comme ét 
■passion dominante» des rép 
caius français. Si le fait était 
)a France aurait cessé d’êlr 
pays catholique, et la thèse 
adversaire du budget des c 
deviendrait singulièrement 
Il y a dans notre pays, cli 
élection le prouve, uns maj 
républicains On pe it dire qi 
partie de cttte majorité votre" 
la République, uniquement | 

t que la République existe, et a fi: 
de ne pas changer de gouverne! 
C’est possible: des statistiques d 
genre sont fort difficiles à établi 
n’y a pas de recensement, si i 
plet qu’il soit qui permette de 
tinguer entre les républicains 
conviction et les autres. Mais e 
quand une nation s’est pronor 
pour la Répub’ique à cinq repr 
dans les circonstances les plus di 
ses et même une fois, en d 
d’une forte pression administrai 
on u’a pas le droit de dire que c 
nation n’est pas républica
Et si, dans notre pays, Attached 
à la République et passion antii 
gieuse étaient des termes sync 
mes, ou à peu près, la relig.on 
rail bien malade.

Elle ne l’est pas,parce que 
masse des républicains fran»;, 
quoi qu’en dise M. Hervé, n’a 
la moindre “naine” contre la r 
giou. Ce qu’elle déteste, ce qu’i 

'ne veut à aucun prix, c’est l'un 
venlion de la religion et de 
mini'stre dans la politique, 
sentimeoldà n’est pas nouveau 
France. Il «est déjà raanifet 
avec une energie et une violai 
extrêmes, sous 
li’etait pas du tout républicain, 
que M. Hervé ue condamne cer 
pas. Nous écrivons ces lignes 
lace d’une église qui a été saccag 
par le peuple en 1831 et que, pe 
dant de longues années, les min 
i res de Louis-Philiphe, tes mmistr 
les plus fermes et les moins suspet 
de faiblesse envr-rs la démag g» 
n’ont pas voulu ou pas osé laies 
ouvrir au culte. Tous les histone 
àe la monarchie de Juillet» J
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